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SR L'ARREST DY PAR- 
dement de Bourdeaux obtenu par 
les Jefuites, contre le Liureintitu. 
lé, THEOLOG1IE MORALE 
DES JESVITES, € fur les 
diuerfes Refpon(es gwils ont fait- 
tes à ce Liure, 


> ONREVEREND PERS 


Te vous aurois bien trait- . Lettres 

| d'Eufcbe à 
æ té de Monseicnevr fe- bojemar. 
- lon la qualité d'Euefque que vous auiez que. 


À ij 
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prife danses Lettres, que vous m'aüez 
fait la faueur de m’addreffer fur le fujet 
du Liure de la Frequente Communion; 
mais j'ay creu, qu'il falloit faire treue 
de Comedie , & qu'ileftoittemps , que 
vous quittafliez ce perfonnage em. 
prunté, pour reprendre voftre veritable 
qualité de lefuire, que vous eftimez 
ie m'aflure, encore beaucoup plus que 
l’autre , non feulement parce qu'vn 
vray leluire vaut mieux qu'vn Euefque 
imaginaire , mais auffi parce qu'il n'y à 
| eLesimpo- FiEN fous le Ciel qui loir comparable 
Qures & les à voitre à Awpufle (ompagnie, b qui 
ignorances /#rp4ffe les (roffés » des <Mitres , dé 
du Libelle Pourpre des (ardinaïs , les Sceptres, 
là Jes Empires, eo les Couronnes, {elon 
Morale les la parolle vraye ou fauffe de cét Euef- 
Tefuices Parque mourant que 1ayÿ leüie auec tant 
l'Abbé de de plaifir dans /’Z#a7e de voftre pre- 
Boific.  mier fiecle. Auflibien , Mon Pere, faut 
ae ne il aduouer , que vous n’auez pas tou: 
Socieras, mu fiours fort bien jotié voftre Sara 
fuperas ac dans vos lettres, ayant foutent oublié 
præcedis de parler en Euefque por parler én 
Peda Pafto- Jefuite, & vous eftant mefine empor- 
: xalha,mitras, , ; D: , 

 ‘Purpuras ” LÉ PAT Cét efprit de Declamateur qui eft 
| Cardinal finaturel à veftre éloquente Societé, 


tias Sceprs, d’apoftropher des Messirvrs, vous 


ÿ 
imaginant eftre en Chaire à la place Imperia & 
du Pere Noûet , & ne vous refflauue- Coronas. 
nant plus , que vous ne parliez qu'au Imago primes 
feul Polemarque, commele bon Pere bre 
Cauflin faifant fa plainte à la Reyne 10.p.667. 
des perfecuteurs importuns de fa CHërs. | 
ComMpPAGNIE, la traitte quelquefois 
de Mon Cuer LEctEvr , qui eft vn 
titre nouueau , que perfonne ne s'e- 
floit encore aduifé de donner à vne 
Reyne. C'eft pourquoy, Mon Pere, 
trouuez-bon , que fans faire courre la 
pofte à ce Gentilhomme qu'il vous à 
pleu me, donner fi liberalement dans 
vos Lettres, & dont vous vous pouuez 
dire le createur , aufli bien que fe fon- 
dateur de voftre Euefché , nous nous 
entretenions à moins de fr#is; & que 
je vous rende graces parle Courier or- 
dinaire, decét Arreft du Parlement de 
Bourdeaux contre ce mefchant Libel. 
le dela Theologie Morale, qui a tant 
fait de tort à voftre Societé , & quia 
confirmé tant de perfonnes dans Lopi- 
nion qu'ils auoient defia conceïie ,que 
vous eftiez gens d'accommodement, 
& que vous auiez plus de foin de plai- 
re aux hommes par vne conduite obli- 
CR À ot Un LL 
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vigueur Euangelique. Mais, Mon Pere, 


le principal fujet qui m'a obligé de 
vous efcrire , eft pour vous enuoyer 
vne lettre qu'vn de mes intimes amis 
m'a efcrit fur cét Arreft du Parlement 
de Bourdeaux. C’eft vn fçauant Theo- 
logien , auec lequel j'ay vne amitié 
particuliere depuis long-temps ; mais 
que j'ay vn extreme regret de voir 
embaraffé dans vne trop grande eftime 
de la doétrine des Peres anciens, & 
dans vne trop grande auerfion pour 
celle des Peres de voftre Compagnie, 
qu'il fe perfuade eftre peu conforme à 
celle de ces Saints Doéteurs. Comme 
il eft d’vne grande vertu , & d'vne vie 


: fort retirée , il ne peut fouffrir les re- 


lafchemeng dont il fe plaint , que vos 
nouueaux Calüiftes ont corrompu la 
Morale Chreftienne , & je l’ay rou- 
fiours trouué fur ce point dans les mef- 
mes fentimeris que l’Auteur de la 


Theelogie Morale , quelque peine 


que j'aye prife de luy perfuader le 
contraire, 

__ Je luy ay fait part dans ce deffein 
de routes les doétes Refponfes à ce 
Libelle pernicieux que vous m'auiez 
gnuoyées. l'efparois que ces pieces le 


_— L 7 
conuertiroient ; & luy- feroient chan: 
ger d'aduis. Qu'il croiroit fur la foy du | 
P. Cauflin, Qze cét Auteur cf remply Apologie 
d'impoflures , de defpuifement , de ful. pour les 
ffcations , que le Pere de menfènge n'y ee | 
| vu omia 
peut rien adiouffer , Co qu'a peine y4- pagnie de 
£'il'yne fèule Propofition en tout [on Li- \cfus P-n17. 
sure; Où apres Le vifage de Le Vierge, 
on ne voye La queïe du férpent : Que 
le Pere le Moine dans fon ftile fi fleu- : 
ry , que quelques enuieux ont voulu 
malicieufement faire croire, reffentir 
plus l’affeterie d’vn petit Auteur de Ro- 
* man , & d'vn petit Poëte Coquet que la 
pieté ferieufe d’vn Religieux, & la fainte 
grauité d'yvn Preftre luy feroitvoir ,@ze _ … 
cette Theologie Morale qu'il prend pour pére 
vre Religieufe , n'eft qu'vne cffron- pose 
que pour la 
tée qui court les rues, € qu'elle # tort do&rine 
de fe croire bien defpuifée auec vn maf= des Rdi: 
que de papier, «> des lembeaux mal cou B\UX de la 
Jüus » C* foüilez de boie : Et que fi les . 13 É _ 
lefuites paroiflent vn peu relafchez no 
dans leurs cas de confcience , & dans 
leur conduite, ce n’eft que pour ne pas 
bleffer la Profeflion qu'ils ne de e- 
fire pas des Doéfeurs de chagrin ; 2y Bbid.p.95. 
des Diretfeurs f[aunages : Qu'il üendtoit 
çe mefchant ZieZe a fhfamment Le Libelke 
1] 


| 8 
intitulé contredit eo conuaincu en tom fes chef 
Theologie à la yéiie feule de la premiere page dels 
és ee Refponfe qu’en a faire fous ce titre vz 
ercdicæce, Pere Theologien de vofire (ompagnk: 
uaineu en Et qu'enfin s'il luyreftoit encore quei- 
to” feschefs que doute apres la leéture de ces Liures, 
pat vn P.. ]a docte & puiflante Refponfe du P. Pin- 
es tereau., Profelleur en Theelosie dans 
ce la Com- ne ee | + D, 

pagnie de voftre College deClermont, qu’il a pu- 
Fc, " bliéefous le hom de l'Abbé de Boific, 
luy leueroit tous les fcrputes par la vi. 
Les impo- gueur de fes paroles’; &qi'il feroit im- 
. : = poffible qu'il pufé conferuer de l’eftime 
du Liboe Pourvn Aureur dücce Pere parvne ge- 
inticulé , la nerofité de Iéfure’, atéompdgnEé d'vne 
Theslogie extreme modeftié-#ppéllé” fi fouuent, 
Morale des émpofteur, calomniatènr, éxcomimunié, le 
LabLe Pr plus infime Sycophänte de. La terre , pire 
Boific. qu'yn Demon, € letruchement du Pere 

FE, des merfonges. 
= Maisces excellens Liuresn’ayantfait 
aucun effet dans fan efprit, & ce qui 
m'eftonne le plus , n’ayant point efté 
touché de ces Epithetes fortes, & de ces 
iniures fi conuainquantes du P. Pinte- 
reau, ie receus , mon Pere, fortà propos 
cét Arreft du Parlement de Boutdeaux, 
que vous m’auiez fait la faueur de m’en- 
uoyer , qui me donna vne extremeioye, 


ne doutant point que cette piece ne fuft 
la piece decifiue du procez, & que ceux 
qui auroient efté fi opiniaftres, que de ne 
deferer pas à tant de Refponfes & d’A- 
pologies ,s'imaginant qu'elles n’eftoient 
pleines que d’iniures, & de mauuaifes 
raifons Fe obligez de defereravn 
Arreft rendu fur Requefte, & fans oùir 
qu'vne a l’on fçait eftre les plus 
authéntiques & les plus folemnels ; & 
dont les iugesauoient efté fi bien infon 
mez, tant poùrce qui regarde le droit, qui 
eftant out Éccleñaftique & Theologi- 
que , ñe pouuoiteftre mieux decidé que 
par des luges feculiers ; que pour ce je 
regarde le fait, dontil eftoit impoffible, 
qu'ils euffent iamais vne plus parfaite 
connoiffance , quand ils auroient verifié 
toutes chofes pareux mefmes; puis qu'ils 
eftoient afleurez par la propre bouche 
des lefuites , ’eft à dire , des plus fince- 
res & des plus croyables de tousles hom- 
mes, principallement en leur propre cau- 
fe , que tout ce qu'on leur imputoit, 
n’eftoit que de pures calomnies. 

C'eft pourquoy ie l’enuoiay auf 
toft à ce mien amy qui eftoit à la Cam. 
pagne , enle coniurant de me dire les 
penfées qu'il auroit fur ce fujet. C'eft, 


’ 
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‘Mon Pere , ce qu'il a fair quelques jours 
apres par cette lettre que je vous en- 


uoye ; laquelle , pour vous dire le vray, 
m'a extremement furpris , ne fçachant : 


ou j'en fuis, quand d'vn cofté je con. 
fidere qu’il eft incroyable que des Pre- 
ftres , & fur tout des Iefuites les plus 


parfaits d’entre les Religieux , euffent 


aflez de hardieffe, pour accufer vn Au. 
teur d’auoir forgé , ou falfific des pafla- 
ges, & le traitrer enfuitte d’Zmpoffeur, 
de célomniateur , de hardy menteur, 
de /ycophante , de pire qu'vn Demon, 
fi les paffages n’eftoient veritablement 
controuuez ou falfifiez : Et que d'vn 
autre cofté, je ne trouue point de ref- 
ponfes aux preuues claires & conuain- 
quantes que ce mien amy à apportées 
dans {a lettre , pour'me faire voir que 
toutes ces se ou accufations d’impo- 
ftüres & de calomnies , ne font elles 
mefmes que des impoftures & des ca- 
lomnies ;,& que fi pour mentir hardi- 
ment on metire deftre appellé 4 sr4- 
chement du Peré des menfouges , il eft 
à craindre que cette qualité ne con- 
uienne pas à l'Auteur de la Theologis 
Morale, mais pluftoft à vos deffen. 
feurs & à vas Apologiftes, 


| {2 

Pour moy, Mon Pere, je vous ad- 
uoüe que dans l'affeétion que je porte 
à toute voftre Societé , ie me trouue 
dans le plus grand embarras ou je fus 
jamais , & fi ie n’eftois refolu Fa me 
creuer Îles yeux & de defmentir ma 
propre lumiere, pluftoft que de croire 
aucun mal d'vn Iefuite, j'aurois de la 
peine à ne me pas rendre à des raifons 
fi preffantes , & des preuues fi manife. 
ftes. Neantmoins, ce qui me fouftient 
vn peu, c'eft l'affeurance que vous 
m'auez donnée dans vne des dernieres 
lettres, que vous m’auez fait la faueur 
de m'’efcrire durant le temps de voftre 
Epifcapat, que vous efiez vx Mercule, 
& que vous desferiez comme des Pig- 
meés tout autant d’aduerfaires qu'ils’en 
pourroit prefenter à vous. 

Il eft vray aufli , qu'il m'eft venu 
deux expediens dans l’efprie, qui vous 
pourroient peut eftreferuir , mais que 
j'aurois de la peine à vous confeiller. 
Le premier feroit , au cas que cette 
lettre de mon amy paruft en public, 
comme cela pourra bien arriuer, parce 
qu’il l'a defia fait voir à quelques au- 
pres de fes amis , que vous tafchafliez 
komprement de luy ofter coute crean- 


1 
eé en faifant courir le bruit qu’elle vient 
de quelque Miniftre , ou du moins de 
quel Huguenot. C'eft vn ftratagefme 
dont vos Peres fe foneferuis heureufe- 
ment en beaucoup de rencontres , &e 
quoy que Le Lerrre fuppolée 44 Mni- 


Pre à <HMonfieur . Arnauld n'ait pas fi 
bien reuffi qu'il euft efté à defirer, pour. 


Fhonneur dela Compagnie, parceque 
la maniere peuingenieufe & trop grof- 
fiere dont elle a efté compolce , à fait 
que toutle monde à defcouuert la four. 
be d'abord, ie me croy pas neantmoins 
que vous perdiez courage , & que pour 
vne mauuaife rencontre vous abandon 
niez ces armes dont vous vous eftes fi 
fouuent feruis auec fuccez ; & quele 
Pere Le Moine à repolies de nouueau 
en employant tontes les fleurs de fa 
Rhetorique pour faire croire aux fim- 
ples & aux bonnes gens que vous n'e- 
ftes perfecutez que par /’Xerefie , Le 


Manifefte Schifine, ço l'Enuie. | 
Apol.p.19. L'autre expedient , quieft à la veri. 


té vn peu efloigné de mon efprit , mais 
qui ne me femble pas trop contraire au 
voftre , ce feroit de nier hardiment, 
que tous :ces liures du Pere Cauflin. 
du Pere leMoine, du Pere Pintereau, 


_— 


D FE ne fs men Cp Ep. Cr 
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&c de cét autre Pere Theologien de 
voftre PET , dans lefquels ce 
mien amy fe perfuade auoir trouué 
tant d’impeñtures, foient jamais fortis 
de chez vous: Que ce font vos enne- 
mis qui les -ônt faits pour vous defcrier, 
& qui les ont remplis d’iniures & de 
falfifications afin de vous rendre odieux. 
Ce defadueu fera aufi veritable , que 
celuy que vous auez fait des Liures 
d'Angleterre, & que celuy du Pere 
Coton deuant Henrÿ le Grand de 
 d'Ampbiteatre d'honneur du Pere Char- Clarus Bo< 
les Scribanius, qui s’eftoitcaché fous le narfcius, 
hom de Clarus Bonarfcius qui eft l’A- eee 
nagramme de fon veritable nom ; com- Dan, du 
me le P. fean Floyde s’eft couuert in- jefu , 102. 
genieufement du nom de Daniel à lefu, nes Fluide, 
qui eft l’Anagramme de fon nom An. 
glois. | oo 
Pour ce quieft de la confcience qu’il 
pourroit yauoir à niet des choles fi ve= 
titables ,iene ‘penfe pas que cela vous 
‘arrefte beaucoup, parce que ie necroy 
pas que vous ayez fi peu d’addrefle à 
vous feruir de la Doétrine des equiuo- 
ques dans vne affaire fi importante,que 
Vous ne trouuiez cent moyens de vous 
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 farantir de menfonge & de pariure mgf- 
.me , s’il eft neceflaire , en affeurant, 
ou confirmant par ferment, que vous ne 
fcauez ceque c’eft que ces liures, quand 
ce neferoit qu'en difant qu'ils vous 
fonc auffi inconnus que ceux d’Angle- 
terre. La feule dificuité que j'ytrouue, 
eft de rencontrer des hommes qui veuil. 
lent bien croire ces fortes de veritez; 
car ie voy le publicaffez difpofé à n’en 
rien faire ; & ie crains que tant de per- 
fonnes à qui vousauezdonné ces liures, 
& ceux quiles ontacheptez du portier 
du College de Clermont, ou du Librai- 
re Henault qui demeure chez vous, 
ayentde la peine à oublier ce qu'ils 
fçauent ficertainement, &c fe perfua- 
der que d’autres que vous en foyent 

les Auteurs. 
Mais, apres tout, Mon Pere ,jene 


fonge pas que ce n’eft pas à moy à don. 


ner confeil à des perfonnes fi pruden 
ces & fi politiques. Il vaut mieux que 


ie vous laifle examiner à loifir lalettre : 


de ce Theologien, en vous fuppliant de 


men efcrire vos penfées . afin que j'aye 


quelque chofe à luy refpondre , & que 
je ne demeure pas muet à noftre pre, 


\ 


.—.— 


1ÿ 
miereentreueüe ; & en attendant cette 
faueur dé voftre Reucerence ie contie 
nucray toufiours d'eftreauec paffion. 


Mon Reuerend Pere ; 


Voftretres-humble &tress 
obeïflant feruiteur. 


POLEMARQUVE. 


De Fontainebleau ce 
25. Septembrere 44 


D'VN THEOLOGIEN. 
POLEMAROVE 
SVR LE SVIET 
d’vn Arreft du Parlement de 


Bourdeaux , contre le Liure 
Intitulé, 


Theologie Morale des Zefiites. 


PAR LAQYUELLE 
ZT fe voit que les Iefuites ont eu raifèn 
de demander que ce Linre fuft bru- 
” slé, comme plein de propofitions den- 
_ gereufes ; fanduleufès «> deteffables; 
mais qu'ils ont impofé au Tarlemenr 
de Bourdeaux , en luy faifant croire 
_ gu’elles leur effoient calomnieufement 
imputées. | 


| ONSIEVR; 
Pour fatisfaire à la promefle 


18 
que je vous ay faite , de vous def. 
couutir auec franchile, les penfées qui 
me viendroient en. lefprit , touchant 
V'Arreft du Parlement de Bourdeaux, 
contre le liure de la THEOoLOGIE 
MORALE DES IESVITES, je vous 
diray fans vier de preambule, ny de 
complimens, que nous auons bannis il 
y à long-temps de noftre commerce, 
que je ne fçay fi les Iefuites ont efté 
bien confeillez , de pourfuiure cét Ar- 
reft auec tant de chaleur , & que je 
doute fort qu’il leur foit auffi aduanta- 
geux qu'ils Fe Pimaginent. Car cét ÂAr- 
reft nous apprend , felon qu'il fe jvoit 
dans l'Enoncé de leur Requefte por- 
tée dans l’Arreft , que par leur propre 
Confeflion le liure de Le 7heologie Mo- 
rale eff plein d'impietez , de propofitions 
dangereufts , féandalerfes «> detefta- 
bles , & de maximes ff mechantes, que 
ceux qui les auroient enfeignées fe- 
roient à bon droit accufez d’auoir vze 
tres-malhenreufe condutte. De forte 
qu'iln’eft plusauiourd’huy befoin, que 
d'auoir des yeux pour se les Ma- 
ximes rapportées dans ce Liure auec les 
Liures dont elles font tirées , perfon- 


ne ne pouuant plus douter ; que fi el= 


LES 


19 
les ont eft£ fidellement extraittes, les 
feluires ne foient Auteurs d’vne dori- 
ne, qu'ils aduoïent eux-mefmes e/re 
pernicieufe ; ftandaleufe «> deteffable, 
mais qu'ils preténdent leur eftre rres. 
iniuffement LS calomnienf[ement impu- 
tée. Or, Monfieur , pour vous efclair 
cirplus facilement de ce doute ,je vous 
fupplie tres-humblement de confide+ 
rer, que de toutes les Propolitions 
recueillies dans ce Liure, il y en à 
og & des plus mefchantes , qué 
es Jefuites ne nient pas eftre de leurs 
Auteurs, mais qu'ils fouftiennent n’e+ 


tre point imauuaifes , & ne pouuoit 


eftre reprifes comme telles que par des 
ignorans, C’éft pouraquoÿ le Pere Pin: 
tereau a diuifé en deux Parties {a Æe/2 


 pou(e # la Theologie Morale publiée fort 


de n0m fuppofé de l'Abbé de Poëfrr. En 
la premiere defquelles il met les Pro: 
politions qu'il atcule d'Zmpoffures , 8€ 
én la feconde les autres, qu'il accufe, 
d'/grorances. Er ainfi , l’Arreft du Par 
lement de Bourdeaux ne comptend 
point ces dernieres 3 puis que les le. 
fuites ne fe plaignent dans la Reques 
fe fur lea ila efté rendu que des 
RE 
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imipofiures , calomnies , fourbes , impie- 
tez , propofitions ftandaleufès,dangereu- 
fès > detefables | dont ils difent que 
‘ce Liure eft remply. Il ne refte donc 
qu'a examiner ces Jüwrbes, ces impoft= 
yes ço ces calomnies. Et pour le faire 
auec moins de peine , je vous fupplie 
tres - humblement Monfieur, de 
prendre garde aux maximes , que les 
_Jefuites aceufent dauantage , & 3- 
uec plus d’affeurance de leureftre ca- 
lomnieufement imputées. Car fi cel- 
les là fe trouuent auoir efté tres-fi- 
dellement extraittes de leurs liures, 
on en pourra conclure facilement , quel 
jugement on doit faire des autres u'ils 
n’ofent pas nier auec tant de hardieffe 
eftre tirées de leurs Auteurs , mais 
qu'ils tafchent de pallier par des de- 
guifemens & des artifices. Permettez- 
moy donc , Monfieur , d'en examiner 


icy quelques-vnes, & particulierement . 


_celles fur lefquelles ils s’eftiment les 
plus forts, & qu'ils croyent auoir plus 
de raifon d’accufer d’impofture & de 
calomnie , en defchirant par des iniu- 
res atroces celuy qui les leur impute. 


Vs 


Y 
F 
' 
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PROPOSITION DE LA 
Theologie Morale. p.219. 


XXXV. Et enfin, pour aller au de- Bausy Ibid 


dé de tout ce qu’on ponrroit croire , ils 
s'emportent fjufques « maintenir que 
lon ne doit ny refifer, ny mefme 
aifferer l'AbSlu tion à des perfines qui 
Sont dans des habitudes de crimes contre 
le Loy de Dieu , de La nature ou de 
L'Eglfe , encore que l’on #y voye 4u- 
cune efherance d'amendement ; El 
emendationis futuræ fpes nulla appas 


Dans fon 
reac. 


liure, qui à 
our titre, 


RESPONSE DV PERE les impo- 


Pintéreau E. Part. pag. 19. ftures & les 


gnorances . 


u libelle 

Tmpoffures defcounertes. . intitulé, ta 
5» . Qu'appelle-t’on franchir les bornes Theologie 
» de teute pudeur , & paller au delà ses des 
>» de toute impudence ; finon d'impo- 
» fer au Pere Bauny comme chofe pu- P.Bauny, 
»blique & auerée dans fes liures vne 
 damnable doëtrine? Quoy qu'il foit 


_ sauffi ayfé de conuaincre l'accufateur 


de fauflere, qu'il eft facile de recou- 
»tir au Liure & à la page qu'il cite 
B ii 
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pour autorifer fa calomnie. 1e m'ec 


sftonne, Arnauld, que les caracteres 
de voftre Éibelle ne changent icy de 


, couleur, pour rougir de voftre honte; 


Le Eecteur affeurement en rougira, 
3, quand il aura trouué l'endroit ie 
» vous citez , où il n’y à pas vn feul 
,, mot de toute cette matiere. Ær æpres 
auoir pt paroles du (bspitre 
16. dom il aeft point queftroz » à con- 
ss lut de cette forte: Eugez-donc , Le. 
5, eur , je vous prie, de l'indignité de 
», Cette calomnie, contre vne perfanne 
 Religieufe & de él reputation:. 


» Voyez a qui les fefuites ontaffaire, 8e 


», quelles armes on employe contre 
ss leurinnocence; Et apres cela, ne dou. 
» téz plus que l’Auteur d’vne fi naire 
>» fuppofition ne doiue deformais paf- 
», {ec pour le truchement du Pere des 
> MMen/0nges. | 
EXAMEN DE LA VE. 
 rité de cette Refponie. 
Je ne vous dis rien , Monfieur, de ce 
qu'ils attribuent à Monfeur Arnauld 


le Liure de la Fheologie Moralle fans 
en ayoir d'autres preuucs , que la pa. 


fon qu'ils ont de trouuer quelques fisc 
eét de defchirer ce Docteur fi celebre. 
&fi Catholique , auquel ils ont decla. 
< vne guerre fi cruelle. Vous en pour- 
:ez Croire neantmoins,ce que vous vou- 
drez fur leur parolle , pourueu qué 
vous demeuriez perfuadé apres laleétue 
re de cette lettre , que lon peut croire 
quelque chofe far la parolle d'vn Ie. 

tuite. 
Mais, puis qu'il ne fagit pas icy de 
fçauoir qui eft celuy qui a recueillyces 
ropefitions, mais {+ elles ont efté fidel. 
A recueillies ; ne m’adueüerez 
vous pas, Monfieur , que s’il y a aucune, 
propofition du Liure de la Theologie 
Moralle qu’on doiue croire fur le rap. 
ort des Iefuites leur eftre calomnieu. 
ement imputées, ce doiteftre celle cy. 
Et qu'en effer, il y a peu d'apparence 
que l’Auteur de cette Fheologie Mo- 
ralle ait efté fidele en ce poinét ; puis 
qu'on ne peut pas croire que les Eefui. 
tes euflent fi peu d’efprit ,que de lac 
cufer d'avoir franchy les bornes de toute 
pudeur €> paffe au dela de toute impss- 
dence , en impofant au P. Bauny ve 
damnable Doéfrine , fi cette doétine fe 
trouuoit vcritablement dans fon Liure. 

B üij 


24. | 
+ Cependant, Monfieur, je vous fup! 
plie de voir vous mefme, le Pere Bau. 
ny dans fa Theolopie Morulle au Trait. 
té 4.q. 22. p. 100.& de prendre garde 
fi vous ny trouuerez pas pour titre de 


es la Queftion : ff l'on doit donner l'Abf5- 


confienti #07 « celuy qui (onfèffe founant les 
fzpceadem 7c/mes Pechez ( I] entend des pechcr 
peccarafine mortels, comme il fe voit dans toute 
fpeprofcé? 1, Queftion) /zrs e/perance d'amande. 
ment. Er s’il ny refpond pas affirmati. 
.._ . . uerment par ces deux Conclufons. 
ee Ze dis premierement, Encore que Le 
cene Lee Penitent [oit dans l'habitude de peçher, 
tudiné pec- de jurer ,on de commettre d'autre peche 
cädihabeat, mortels contre Le Loy de Dieu, de le 
iurandite, sure , ou de l'Eglifè, on ne luy dort 
aut aliud fi . d. P b Lu ‘ « 
mile quid 24 #2ntmoins enier L'Ab/folution , s'il 
admitrendi # Verifcblement repret de [ès fautes, ço 
contra legé propos de s'en amender, c'eftadire , s’il 
Dei,natur£, [e refmoigne de bouche. Car fa do&ri- 
aut Ecclefie, “Il - . : 
| ne , qu'il exprime ailleurs plus claire. 
non cîft ta- 
pen ei ne. Mment,eft, Que le (onfeffeur l'en doit 
ganda ab- croire. 


folutio, fivere ‘ eum admifforum pæœnitet | ac emendendi 

fuipropofi- tu haber. | 
Bauny fomme des Pechez Edit. 6, p.1093. 

Dico . Ze disen fècond lieu : Qwonne doit ny 

ce différé. denier , ny rofufèr l'Abfilution « certe 


\ 


Lo à à 
perfonne, qui eff dans ces babire. dam à,etf 
des de pechez mortels centre Le Loy de Ro 
Dieu, de la nature ,ou de l'Eplifé ,en- fpes nuila 
core que l’on n'y voye aucune efPerance apparcat. 
d'yr futur amendement, ET SIEMEN- | 
DATIONIS FVTVRÆ SPES NVL- 

LA APPAREAT.. ” 
Et bien, Monficur, dites moy je 
vous prie, fi cette doéfrine demnable 
felon la propre reconnoiflance du Pere 
Pintereau , eft celomniesfement imputée 
au Pere Bäuny. Dittes moy , lequel des 
deux, ou de l’Auteur de la Theologie 
Moralle , ou de ce bon Pete Iefuite, 
efcriuant pour fauuer l'honneur de fa 
Compagnie, 4 plus franchy les bornes 
de toute pudeur , «> paffé au dela de 
. toute impudence à Dites moy ,de quel 
Liure Les ceraéferes doinent plufloft fe 
changer en vermillon pozr rougir de Le 
bonte de fon Auteur. Dies moy , qui 
a plus de fuje& de craindre apres vne 
JF noire fuppofition, de paffèr deformais 
pour le truchement du Pere des menfon- 
£gss. Dites moy, fice Iefuite fi fincere 
na pas raifon de vouloir gve l'on juge 
par cet exemple de 4e l'indignité des 
Celomnies que l'on auance contre le Pere 
Bauny, contre vyne perfonne Religieufe 
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e° de grande reputation ;& de Va qualité 
des armes que lon employe contre leur. 
innocence, Fngez en donc , Monfieur, 
puifque ce Pere le veu, & dites moy 
ce que l'on doit eroire des celomnies 


_ dont ils fe plaignent, 8 4e Fimnocence 


Baunylbid. 


dont ils fe vantent, puis queles vnes fe 
tronuent n'eftre calomnies que dans la 
bouche de ceux qui ne craignent point 
d’appeller de ce nom les plus grandes 
veritez quand elles font des preuues 
trop conwainquantes de leur mefchan- 
te doctrine : Et que l'autre conffte à 
auoir enfeigné des maximes, qu’ils font 
forcez , d’aduouer eftre demnables, & 
a vouloiren fuitte faire pafler pour les 
plus infames de tous fs impofteurs 
pour des organes du diable, & des tru- 
chemens du Pere des menforrges, ceux qui 
ne font que rapporter ces maximes 
damnables en mefmes termes qu’elles 


fe. trouuent dans leurs Liures. 


AVTRE PROPOSITION 
de la T'heologie Morale 
| page. 27. 
XXIX. Zk paffênt encore plus loir, 
c2 féutiensemt, Qu'on peut rechercher 


St, Qu 


2? 
direétement , PRIMO £T PER ss, 
vne occafion prochaine de pecher pour 
quelque bien temporel ou Spirituel, 
de nous ,ou denoftre prachain, | 


RESPONSE DV PERE 
Pintereau I. Part. p. 24. 


.Tmpoffures defcauuertes. 

» _Ilfaudroitbien eftreperdu de con- 
>> fcience pour enfeigner vne fi pere- 
5 STABLE Doûrine;mais il faut eftre 
» pire qu vn Deman , pour limpoler,, 
à Corame fait Arnauld, à la perfonne 
» du Pere Bauny. Leëteur, voyez s’il 
s, vous plaift l'endroit, non feulement 
1 Où vousaddreffe la marge qu'il vous 
, Cite , mais encore tout le liure du 
»» Pere , vous n'y trouuerez ny mar- 
» que,ny veflige de cettecalomnie, & 
» Vous defcouurirez le contraire en 
> plus de cent endroits. Arnauld, Dieu 
» n’a pas. encore abandonné fon Eglife 
; iufques à ce point, que de luy donner 
pour Docteurs des. maiftres d’vne fi 
» mayuaife Doétrine, non plus que 
> pour £'aengelifle le plus infameSyco- 
» phante de laterre, 
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| ». 
RESPONSE SEMBLABLE 
du P. Cauflin dans fon Apo- 
logie pour la Compagnie 
_ de IEsvs p. no. 


5» 1] dit encore,auec plus d'impuden. 
> €n la page 27. defonliure, que le P. 
» Baunya efcrit qu’on peutrechercher 
> direétement , en premier chef , & 
: par deffein expres,vne occafon pro 
» Chaine de pecher ,pour quelque bien 
> téporel ou Spirituel , de nous ou de 
, noftre prochain. Sur cela on va voir 
>: l'édroit qu'il cite ,on lit la page , &tes 


> marges, les auant propos &c les fuittes, 


> & l’on court toutle traiété, & mef- 
; metoutleliure ; on n’ytrouuepas vn 
»; feul veftige de cette fentence, quine 
» pourroit tomber,que dans l'ame d’vn 
;» homme extremementperdu de con 
> fcience | & qui femble ne pouuoir 
» Cftre fuppofee que par l'organe d’vn 
» Demon : fiez vous maintenant à fes 
» allegations , & conceuez vne haute 
» Cftime ne fa probité, 


mere em 


= . 
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EXAMEN DE LA VERITE 
 defes Refponfes. É 


Vous voyez Monfieur; que par la 
propre contellios des Iefuites cette ma. 
xime rapportée dans la Theologie Mo- 
rale , Qu'on peut rechercher direéfe- 
ment PRIMO ET PER SE , ‘Y#e occafion 
prochaine de pecher pour quelque bien 
cemporel , ou Spirituel , de nous on de 
noftre prochain , et vne maxime æte- 
fable , & qui ne peut tomber,que dans 
l'ame d'vn bonme extrement perdu de 
confêience : Mais ie penfe, Monfieur, 
que vous m'aduoïüerez , qu’il ne faut 
eftre gueres moins perdu de confcience, 
pour accufer celuy qui la tirée du liure 
du Pere Bauny #cffre l'organe du De. 
mon, Ço Le plus infame Sytophante de le 
terre , comme s'il n'y auoit d<»s tout 
de Liure du Pere Baunry ny marque, 
ny Veflige d'yne Doéfrine ff deteftable. 

Vous n'aurez point befoin, Monfieur, 

de parcourir rout le liure du Pere Bau- 

ny, comme difent ces Peres, vousn'a- 

uez qu'à voir l'endroit mefme , cité dans Theologie 
la Theologie Morale qui eft le Traitté Morale 
4. de la Penitence , q. 14. p. 94. dont P. Bauny. 


PAg. 27e 


! 
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toute la Do&trine eft fi dereffable, pout 

me feruir de leurstermes, queje vous 

fupplie de me PER de vous hs 

fer vn peu aulong, | 
An abfolui Le titre de la Queftion eft , # l'on 
poffit,quieft peut abfôudre vne Lerfénne qui eff dans 
sr vze occafion prochaine de pecher > la 
peccandi, guere il ne veut point quitter. Sux quoÿ 
quam non il monftre ce que c’eft ,qu'vne occañon 
vult omit- brochaine , en difant, 2% y à des 
ds ee Occafions esloignees , € d’autres prochai- 
ri ce ca %es. Que Les esloignées [ont ; tout ce qui 
fionü alias Pert effre à l'homme caufe de peche. 
remotas Ales que des prochaines font feulement 
che, proxi- qui ef? en foy , peché mortel ; on ce 
É qui ef tel de [a nature, qu'il 7/0 fre. 
quicquid 9#e#ment tomber dans Le peché mortel 
hominipo- {es Sommes de pareil condition; ç> dons 
teft efle au. il eff affèuré par l'experience , qu'elles 
fa peccati. ous Le plus fôuuent cét effet en eux, 
. UT D'ou de Ci onfefféur peut conclure pra. 

C rox1: , . ‘ 

mæ,funcid Ze#ent , que le Penitent ne fèra je- 
folum quod 74% , on rarement dans cette ocrafion 
in fe eft pec- fans peché morrel , ayant efbard tant 
caummor- ee Len, qu'au temps , qu'aux autres 


tale , vel | | 
quodex ge- circonffances qui portent 4n peche. 


acre fuo ac natura eft tale,ve frequenter homines fimilis 
conditionis,ad mortalcinducat , & experimento conftar ta. 
Jem cffeétum inillis habere,ve plurimü, Vude confeffarius 


LS 


' 
_cédludere prudenter poteft, nunquä aut rard tali occañone 
pœnirentem vfurum, fine mortali culpa, habita rationeram 
loci quamtemporis, &aliarum circumftanciarum, quæ ad 
peccatum indncunt 
Cette diftinction qu'ils font des 
occaflions efloignées & des occafions 
prochaines, & cette deffinition des occa- 
fions-prochaines., doiuent eftre foig- 
neufement remarquées,pour ne fe pas 
laiffer furprendre à l'artfce de ces bons 
Peres,qui pour cfter l'horreur aux hom- 
mes, qu'il conceuroient de leur Do- 
€trine fur le fuieét des occañons pro- 
chaines, dans lefquelles ils permettent 
fi facilement de demeurer, ne rappor- 
tent , quand ils font preflez que des 
exemples d’occafions , qui felon eux 
ne font point des occafñons prochaines, 
mais feulement efloignées ; comme il 
eft clair parle paffase de Sainét Bafile, 
dont ils le feruent pour leur deffence, 
bequel ne parke que de la fimple con. 
uerfation des femmes. | 
Le Pere Bauny met enfuitte pour Dicor. Re- 
premiere conclufion |, £#’o# #e doit gularirerab- 
pes abfôudre ordinairement cels y qui loluëédü nô 
ef? dans vne occafion prochaine de pe- ce quie 
| in occafione 
cher laquelle il ne veut pas abandon- peccädi pro 
ner ; Mais il ne manque pas de cor. xima. 


_ Tompre aufli-toft cette doétrine par ce nr 
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Dixi,Regu- Commentaire , Z’zy dit ; ordinaire. 
laricer, qua parce que felon l'opinion de plu. 
ex multorü A | : : 
fentétia cui- fiers T heoloziens , il eft permis de s'ex- 


quelicerex. Z9/8r «4 peril de pecher (ce qui fe doit 


ponere fe entendre d’vn peril jee , & tel, 


periculo que de fa nature , il porte frequem- 
pee meñt les hommes dans le peché-mor. 
falute cag; tel 3 en forte que le Confeffeur puifle 
promouen- conclure prudemment , que le Peni- 
da'agitur. tent ne fera jamais , ou rarement , dans 
cette Occafion fans peché mortel , fe- 
Jon la definition des Occafons pro- 
cu Caftrus chaines qu'il vient de donner ) 9%'i/ 
Order ef, difie, permé de s'expofer à vn tel 
1Tr. 2.difp. 2e747 de pecher,lors qu'il s'apit de procus 
2.pun.9. 7er Le falut d'autruy. C’eft l'opinion de 
parag. 3.0. Caffrus Palaus (Ieluite ) de Sales 
33. & 11. Sa- (Iefuite) de Bafile Pontius , ce que 
Jain 2.part. . - 
D Tho.Tr je vous fupplie de remarquer , //gwels 
S.difp.vn. <ewrent , Que tons peuuent aller au 
feût. sn.6o. Pays des infidelles pour trauailler à 
Bafl. Pont. Z4y connerfion auec vr manifefle peril 
= es de pecher: Qu'il eff auffi permis à cha- 
si a aiunc 27 d'entrer dans de manuañs lieux pour 
Pofle om- ire conceuoir aux femmes desbanchées 
nesadinfi- Le haine de leur pechc, encore qu'il y ait 
CRT fisjet de craindre ; € qu il foit mefmne 
pe fort vrayfemblable qree ces perfonnes pe- 
vefoni co. roms; parce qu'ils ont founent ex 
a LNTETre 


nn 


Ÿm 


. 3 | 
périmenté à Le . > à la ruine de rumder 62 
leur ame , qu'ils [e laiffient aller au Peram, cu 
peché. dé la chair | par les cajoleries ns 
ce Les attraits de ces femmes perdiés. de 
| Licerc item 
fingulis, Lupanaringredi , d odiü peccati ingeherandü me. 
tericib”,ecf{ motus fr, ac vero euam verifimilitudo n6 par- 
ua,cospeccatutos, eo quod malo fio fape furt experts ,blan- 
dis mulsercularum fermonsbus ; ai slleccbrss, fletis foisros at 
bbsdinern. 

le ne doute point, Monfeur, que 
vous n'ayez horreur d’vne fi abomina- 
ble doétrine , & que vous n'entriez 
dans vn eftonnement extrethe , de voir 
que des Iefuitesayent pü enfeigner fans 
honte ,ce qu’on ne peut lire fans rou- 
gir,. Mais pollible que le Pere Bauny 
ñ'eft pas entieternent de l’aduis de fes 
Confreres, & de Bafile Pontius , conis 
me fi ce n’eftoit pasen eftre affez , que 
de rapporter leur opinion poür vne 
preuue de la fienne. Et neantmoins il 
ne s'eft pas contenté de cela, il a vou- 
lu marquer expreflement qu’il embraf. 
foit certé doctrine de tout fon cœur ; 
commie il fait par Cés paroles : Æxcore Erfi, inqué, 
quil y it des Doéleurs qui n'épproi- in cafint o- 
ent pas cetie opinion, € qui croyent Pimone hi 
qu'il z'eft 22 perrass de mettre ‘yolor- Doëtc£s,vt 


Lo. 


exifiiment , sairement fon felut en danger pour ai: 
nefas de Ze prochain : noantmoins j'embraffé de 
g ne Bon cœur l opinion de ceux ges font d bé 
vliro faluré ##% contraire, CS gui croyent qu il 
fuamin if. ef? permis de mettre volontairement [or 
crimen vO- /xlut en danger pour aider le prochain. 
aïe ;nihil- Ces «Auteurs font Bafile Tontins, Em- 
et manuel fa , Saint Thorñas rc. 

Ébferibo Surquoy , Monfieur ,je vous pee de 
fententiam, me permettre auant que de pafler ou. 
qui fec” quä tre de juftifier la doctrine du Doéteur 
Pres. Angelique contre l'impofture du Pere 
Baflius pô. Bauny qui luy attribue tout le contrai- 
ti® de Marr. re de ce qu’ilenfeigne, pour le rendre 
in Appen. partizan de fa doéfrine deteffable ,com- 
c. 6. Ema- ne Je Pere Pintereau luy mefme l'ap. 


nuel Sa v. | 
peccarü. D. pelle. 


Thomas 2, Voicy ceque dit ce fainc Doéteur 
2.quro.ar,o, au lieu allegué par le Pere Bauny: 

L'Eglfe deffend aux fideles d'auoir 
Communio communication auec quelques perfonnes 
S PE pour deux raïfons. Lapremiere ceft, 
pre fe. pour punir celuy que l'on retranche de 
libus dupli_ Le communication anec les fiielles: La 
citer, Vno /éconde eff, pour la feureté deceux à 
modo in quion deffend de n'auoir point de commu 


c1:9 
al nication auec d'autres. 


nio fideliä  fubtrahitur.Alio modo ad cautclam corum qui- 
bus interdi. citur ne alij communicent, 


_—_— 


me me 
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£t apres auoit monftré ; que la ptez 
miere raifon ne peut auoir lieu au re- 
gard ides Payens, que l'Eglifene punie 
point parce qu’elle n’a point d’autorie 
té fur eux , il adioufte | A£ex pour ce Sed quaniä 
gui eft de la féconde raifon , c'eft à di- 24 fecundü 
re pour ce qui regarde la feureté des de 
Fidelles , Z fœut faire diftinéfion des guéndi ps 
perfonnes, des affaires, «> des temps. cundum di: 


Cer fi quelques Fidelles forit fermes en verfascôäi. 


La Foy ; de fèrte que par la communi- tiones per- 


| fonarum & 
. 2° $ : ‘ . 
cation gw'ils auroient auec les Infidelles, | écoti tan 


on puiffé plaftoft efperer le conuerfion & 2m porü 
es Infideles ; que craindre que les Fi- Si enim ali 
delles ne fe peruertiffént ex ne quittent quT facrine 
la Foy , on ne les doit pas empefther M ds 
d'auoir communication auec les Infideh fe à ie 
des qui n'ont pas encore receu lé Foy, necorû cü 

comme font les Payens ç> des Iuifs, infidelibus 

Co principalement, quand’ il y à quel. fie Fe fo ae 
que neceffité qui les y engagent. Mars is fera 
S1 CE SONT DES PERSONNES SIMPLES boffic , quä 
ET FOIBLES.EN LA FOY , DESQYVELS filehium à 

ON PVISSE CRAINDRE PROBABLEMENT fide añerfo: 
QU'ILS NE SE PERVERTISSENT,ON ÉEVR Speo 
DOIT DEFFENDRE D'AVOIR COMMVNI fjejib? cé 
CATION AVEC LES INFIDELLES, € municare , 

Principalemn: d'auoir g'ande familieri- qui filé nà 
té quec eux , où de banter âuec eux lufécperunr,: 


mi 


féilicet P 3e 

cilicet Pa- Lens mereffiré. 

ganis, vel Je ds fs | 

ludæis, & | a 
maximè fi necefliras vrgoar. Si autem fint fimplices &in- 


firmi in fide , de quorû fubuerfione probabilicer timeri po- 
ffic,prohibendi funt abinfidelium cômunione, & precipue 
ne magna faimiliaritaté cum cis habeant, vel abfque ne- 


ceflitace eis communicent. 


Et c’eft la raifon pour hquelle cé 
faint dit , que Dieu auoit deffendu aux 
Iraëlites, de s’allier auec les Idolatres 
de la terre de Canaan, & il confirme 
cette doctrine dans la refponfe au trois 
Ad 3. dicé. fiefme Argument ,où il dit , @z'i/ ef 
dum,quod ple probable qu'vn Efilaue qui eft 
ne A Jorfins aux commandemens de for 
0 re d. Maffre ; embraffère le Religion de 
qui regitur Son <Maïfire fidelle, 1 #0 pars qu'il 
imperio Do. 7/0 changer à fon Maiftre de Religion. 
mini con. Æz c'ef? pourguoy d r'eft pas deffendu 
uerratur ad yyx Fidelles d'anoir des Efilaues érfs- 
fidéDomini dèdes : Si . 
fidchs , qu : SI NEANTMOINS IL Y AVOIT 
è conuerfo: DV DANGER POVR LE MAISTRE, PAR 
& ideo non LA CO MMVNICATION QVIL AVROIT 
cftprohibi- AyEc VN TEL ESCLAVE IL SEROIT 
Ein” AR OBLIGE DE L'ESLOIGNER D'AVPRES 
fidelcs ha. a a 
_beät feruos DE LVY , Jélon le commandement de 
infideles : f TESVS-CHRIST dens l'Enanpile , ff 
tamendo- ‘offre pied vous ftandalize , coupez-le, 
PROS @y jertex-le arriere de vous. 
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Voÿla , Monfieur , la finceriré & la culam imz 
bonne foy auec laquelle ces; Cafüiftes Minere 
alleguent les Saints Doëteurs. Voyla rune 
comme fainét Thomas enfeigne ce que ferui due 
le Pere Bauny luy attribue, @ze rows reteum àfe 
Les Chrefliens generalement pennent abiücere, fe. 
eler trauailler à le conuerfion des inf- Pre En 
delles auec vn manifèfle danger de pe- de pre 
cher. Noyla comme il eft de l'opinion ni Marth.r8. 
dé ceux qui croyent , Que pour aider fi pes tuus 
for prochasn s On peut mettre Yolontai- fca ndakiza. 
rement fon falut en danger, c'eftà dire, fins ce ,2b- 

CES A ; nde eum 
fé jetter dans des occalions prochaines de & proïce 
pecher ( defquelles feules il s’agit en cét abs ce. 
endroit du Pere Bauny felon la diftin- 
tion que ie vous ay fupplié de rernar- 
quer, qu'il aprife pour fondement de 
toutefa Doctrine) qui font telles felon 
fa definition , Qse Le (onfefféur peur 
conclure prudemment , que le Penitent 
ay ftra jémäis ; Où rarement qu'il ne 
tombe dans le pech£ mortel. 

Et c’eft aufli ce qu'il eftablit pour 
fa feconde conclufion, comme vnecho- 5. 

: he ch | 2.Pæ 
fe indubitable : Ze ds en fecond Ken, ;icentem 
qu'on ne doit point obliger le Penitent obligandü 
de quitter les occafions esloignées de pe- non cffe ad 
cher. D'ou il tire cette confequence “m0tas oc- 

D ER 5 < q 5: Câfiones res 
dans la Queftion fuiuante L: 95: REA motas pec- 
u} 
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candi. Ib. #ef point neceffaire d'euiter lès fujets 
P94  gereraux de pecher, qui viennent de La 


ce : | , 
ee 2 z'wpfefion d'vr art, on d'vne charge, 


gaufaspec. 4071 on fe peut bien feruir dans la Re- 
candigenc- pubiique, encore q#'vne perfonne fçache 
fales vitare, certainement , qu'il ef? dans Vn peril 
quas fuppe- :erminent de pecher ; autrement il fau- 
ditac offiiù | p Lis de L 
de it. droit abandonner tons les emplois de La 
iterit,quo vie humaine ; pai[qu'il ny en 4 prefque 
Écirè quitq; excun dans leouel on puiffé long temps 


vri poteft in garder fon ame 7 fes mains exemptes 


pocno 4 Péché | 
Éabeatinde  Doétrine horrible, qui prend la cor- 


fibiimmine- tuption generalle des hommes , pour 
re peccandi yne raifon lepitime de les laifler vieillir 
pee dans leurs crimes ! Auenglement de- 
a. ne plorable de ces Direéteurs de confcien- 
humana cô- Çe,qui ne voyent pas ce que tout le mon- 
mercia,cum de voit, que c’eft leur méchante Do- 
vixfitvilü,  €rine & leur pernicieufe conduirte qui 
li #4 eft caufe decette corruption generalle, 
mu manui- \ + 
que à culpa COMME à fort bien remarqué le grand 
innoxiasdiu Sainét Charles , qui apres auoir enfeis- 
: feruare quis né vne Doctrine toute contraire à celle 
pofhr. de ces Cafuiftes touchant l'obligation 
de fe retirer de ces occafions de peché 
Fa ——. qu'ils appellent efloignées, c’eftà dire, 
Mcdiol. 7% 7€ font pas telles d'elles mefines, 
part. 4, in mais feulement au regard de Le perfon- 


# 


mer 


= 
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ne , comme font certaines profèffions, Infti. Conf. 
emploës , exercices ; qui bien que bicites Pe 767: 
enfdy, neantmoins on à raifôn de juger, 
ue fi le Penitent y perfenere comme il 
a fait par le paffé , il retournera dans 
Les mefines pechez gæ'il 4 COMMIS ,AÏOU- 
fte en fuitte pour marquer la caufe de 
ces defordres , Qu'il eft d'autant plus 
important d'ouurir les yeux en cette 
rencontre , que le defaut «> la negli- 
gence des Confeffêurs en ce point , fait 
se nous Voyons #1jourd'bty regnier dans 
Le plufhart des arts € des profeffions 
ve infinité d'abus <> de pechez tres 
enormes , fans lefquels il femble que 
plafieurs ne peuuent plus exercer les 
emplois les plus juftes. . 
Admirez,Monfieur, l'efprit differét 
de ce fainé , & de ce Iefuite. Ils recon- 
noiffent tous deux la corruption gene- 
ralle quieft dans la pluipart des arts & 
des profeffions : Mais l'un fe ferc de 
cette connoifflance pour faire ouurir les 
yeux aux Confeffeurs , afin de s’oppofer 
à ce torrent de crimes, & de l’arrefter, 
s'il y à moyen, par vne jufte feuerité; 
& l’autre s’en fert pour authorifer cette 
malheureufé complaifance des Confef- 
feurs , qui à efté comme dirce faint, & 


C üi. 
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qui eft encore Îa caufe de cette cot- 
ruprion. | | | 
Mais pour reuenir, Monfieur , À 
l'endroit du Pere Bauny, voycy ce qu'il 
eftablit pour troifieme Conclufion. Ze 
Dicoz. eum Jé er troifiefine lieu , qu'on peut abfu- 
quicftinoc- 4e celuy qui eff dans vne occafion pro- 
a A chaine de pecher , (c'eft à dire felon fa 
di abCilui ‘ definition, que ie vous remarque tou- 
poife, fi do- fiours , parce que c’eft d’elle que de- 
loré de præ- pend toute l'intelligence de cette ma- 
£rma habeat tire , qui cft dans vne occafron telle, 
hrmumque  ;. ; Se . 
propoftum 7% 4 eff certain par experience qu'elle 4 
non peccädi 0"drairement cét effet en luy, de le faire 
io pofterunt. somber er peché mortel) pouruen qu'il ait 
&fimuliu Joueur de fès pechez pafez , «> van fer- 
Le as me propos de ze plus pecher Cd l'adue- 
preduû oc #47 (c’efta dire , a pourueu qu'il le dife, 
cafonem. car il n’en demandent point d’autre 
aVid. Bau- affeurance que fes parolles ) €> gx 4x 
de LS ypefine temps à Yne jufie caufe de ne 
! 06 : dit, PO? quitter cette accafion prochaine, 
6. ‘ comme féroit, (ainfi quece mefme Pe- 

re le dit dans fa fomme despechez, ) 
P.to8s. de ne le ponwoir faire fins bailler fujet 
L «u monde de parler jon fans en receuoir 

de l'incommodité. 

Entre les raifons dont il appuye cet- 
te Doctrine, celle-cy eft la plus conf. 


RE 


nt Er > - 


Layman (leluice) celuy qui à vne jufte 


iere d'occafions cét axiome n'a pas de 
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derable, qui eft la feule auffi qu'il ait 
rapportce dans fa fomme des pechez, 
dont les parolles Françoifes peuuent 
feruir detraduéctien aux Latines de fon 
dernier ouurage : Ze precepte d'eui. 3. Vel pre: 
ter ce qui aMeche l'homme an vice, Ptum de 


| cuitada oc- 
OVER. EN ESTRE, TOCCASION SE 


QVASI CERTAINE , €f 4/f7m4- afirmariuü, 
#f, on negatif: fi «firmatif, il ne peut vel nepati- 
obliger en cas de telle neceffité. Sinega- UM; fipri. 


2 > © n'eff que PL confideration de mum;la ne. 


À , s Ceflitate n@ 
n'affeëter «> rechercher de gayeté de obligat £ : 
cœut Co fans necefiiré , ce qui porte «4u (ecundü n& 
peche, ou de s'y arre$fer , quand par mef° intelligitur 
garde,on s'y voit pluffoft tombé, que d'y y a 
auvir perfé. (te quene fait bas, felon I cau, 
: Peer CE JAI PS » 1° quo quisvo- 
D Juntariè fe 
occafion de ne L: pornt! exiter. De plus, in cam oc- 


Loccafion de gecher n'efant pas mau- cafioné cô- 
uaifé de [a nature, ny à tout le monde, Ücit, quod 
arais fèulement à cette perfènne parti se me sa 
culiere ; elle ne peut pas eSfre an rang (am eï 0 ss 
es alfions qui par elles-mefines «5° de vitandi ha. 
leur nature , > par qui que ce füit bet iuxta 

quelles foient faites , fom tonfiowrs Laymanurm 


MantiAifes. Et par conf equent » ER M4- Fees 
Cafio pec- 
dieu, le precepte negatif oblige roufiours, candi, nec 


€ pour toufiowrs : parce que fèlon ©x fe, nec 
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omnibus fit Zows Beja que nous venons d'allermer, 
mala , {ed ;7 eft permis de demeurer dans ces Occæ- 
huic tancü, fions , lors que quelque raïfèn, ou quel- 


on poteft 
- à fem que Caufè honnefle nous porte 4 ze les 


corñoperü fes euiter , ayant regret du paffé , «> 
redigi, qux vr férme propos de ne plus pecher à 
€X PAU P'esenir ; Co mefme Bafile Pontirs 
ee ( dont il a tefmoigné auparauant qu'il 
ane, femper Embrafloit l'opinion de bon cœur) ez- 
funt mala, féigre au lieu allegué , Qu'on peut re- 
& nunquam che,cher diretlement , PRIMO ET PER 
adiitenda. sp vyre Occafion prochaine de peibé, 
ms P ee pour quelque bien temporel ou fpiri- 
hocaxioma ##e/ , de nous ou de noftre prochain. 

in materia N'eft-ce point là , Monfieur , la 
. occaflonä , propofition formelle rapportée dans le 
pésprin Liure dela Theologie Morale ? N'eft- 
Re ce point là cette doctrine fi deteffable, 
per & pro &quine peut eftre enfeignée que par 
iemper , cû V4 homme perdu de confcience ? A-vil 
in üs vetfa- efté befoin de fucilleter tout le Liure 
Bo de le Theologie Morale du T. FPauny 
Lud.deBe- POUT en srouner quelque marque € 
ia proximè gwelque Yeftige? N'eft ce point enfei- 
ciratü, quà- gner vne opinion ,que de la prendre 
+ en pour confirmation d'vne conclufion 
olefafra. du on à eftablie, comme fait icy le P. 
det cas non Bauny;& de tefmoigner qu'vn Auteur 


viare , auc l’a cnfeignée ,apres auair protefté que 


er 
De 


FR RE ET 


pu 
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l'on fuit de bon cœur le fentiment de przteritorû 
cét Auteur ? Et cét exemple honteux es se 
/ 
que le Pere Bauny a rapporté au para- . es 
uant de ces Predicareurs de lieux pu- beccädi ite- 
blics , qui dans vn deffein ridicule & ram , quin 
chimerique , de conuertir des Cour- etiam cradit 
tifannes auec lefquelles ils fe fonc {ou- Bafil.vbi fu- 
uent COrrompus, fe vont expoler à va ape 
danger manifefte & comme affeuré de ‘eg per fe 
perdre leursames, n’eftce pas la pra- qwers pre 
tique de cette maxime, encore plus a- Cum eft ali. 
bominable que la maxime mefme ? qua caufa e 
volendi ob 
Ainfi, Menfieur , vous voyez que Lonnm no. 
ce n'eft pas l'Auteur de la Theologie ftrum , aue 
Moralle quidoit paffer pour pire g"vn proximi, tà 
Lemon, mais que ce font ces Cafuiftes temporale, 
nouueaux Bañle Pontius, & le Pere A (piste 
Bauny qui l'a fuiuv , qui doiuent pafer Bauny Ibid 
felon le Pere Caufin & le Pere Pinte- p.04, 
reau pour des hommes perdsss de conftien- 
ce, perlonne ne pouuane plus douter. 
qu'ils n ayent enfeigné vne doëtrine Ze- 
teffable,que ces Ieluites Apologiftes de 
leur Compagnie, aduouent ne pouuoir 
eftre enfeignée que par des gens per- 
dus de conftience. 
Et puifque le Pere Pintereau dit, 
Que Dieu. n'a pas encore abandonné [dr 


Este jufque à ce point? que de luy dons 
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ner pour Doffeur, des Maïifres Pyne ff 


manuuaife Doéfrine, quelle opinion veu 
sn il que nous ayohs de ceux quinousre- 
ar. Pine. Prelentent les Maiftres d'vne fi mauuai- 
reau I.Part, fe Doctrine , comme des hommes a 
p.27: de grande ‘Yertu 9 de rare frauoir, 
bTb.p. mr. comme b %s plusgers de bien, des plus 
: De g7#nds perfonnages du temps , € qui nous 
le Moine It, Veulent obliger de c/heéfer en eux vne 
Part Set Vide ffé qui à blenchy au ferrice de 
p.89. Dieu, ç> dans les bonnes œuures , «> 
| Vre capacité confômmée par l'eflude «> 
par Pexperience & qui fe vantent que 

leurs Liures remplis de #erimes, qu'eux 

Le P. Pinre- Mefmes aduouent eftre dereffables, font 
reau IL Par, 2échercheg de toutes parts, reduits en 4- 
P.9r. ôregé par bowmes capables, traduits en 
langues effrangeres, «7 MIS EN PRA- 

TIQUE ,& EN VSAGE PAR TO VT? 

Eftce donc là ce qu'ils mettent en 

_pratique &cen vfage par tout, de ne point 

trouuer mauuais , ze l’on recherche di- 
relfement les Occafions prochaines de pe. 

cher, fous pretexte de quelque bien for- 


rituel on tensporel de nous ,ou de noftre 


Licere fîne prochain: De permettre 4 tous les bômes 


galss ingre_ d'aller faire des leçons de vertu & de 


Se chafteté aux Courtifannes dans les lieux 
c, 


publics , 8 de laifer vieillir les hoinmes 
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dans leurs crimes, Fee pretexte qu'ils 
font maintenant fi communs , que fi on 
en vouloit retrancher les occafions, il 
faudroit retrancher tous les emplois de 
ke vie humainé? 

Mais je vous veux encore adjous 
tericy Monfeur, la Propofition fuiuan- 
te de la Theologie Morale & quieft 
prife auffi du mefme endroit du Pere 
Baun y. | 


AVTRE PROPOSITION 
dela T beologie Morale. 
_ page 7. 


X XX. Selon ces maximes pernscien- Bauny Ib. 
| fes, jls veulent, que les Preftres 4bfo- À 15 


” dnent ‘vne femme , qui reçoit er [à mai 
fon vn homme act lequel elle peche [ou- 
sent, lors qu'elle ne l'en peut chaffèr 
_ honreffement, ou qu'elr 4 qualgge rai- 
_ Sons de Ly retenir: 


RESPONSE DV PERE 
Pintereau EE. Part, p. 64. 


ss Vous leur faites vouloir ce qu'ils 


> ne veulent pas, & vous auez jtarr de nion. 


-_ Icfuices de 
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3, dire, j4s veulent, puis qu'ils ne font 
;, feulement que perwertre, Ils he di. 
5; fentnonplus /czreffement, mais /œns 
5, Candaie, Bref ils nont jamais fongéa 
>» Vier de cestermes ,gselque raifèn de 
>> l'y reténir, que vous auez forgez pour 
; les tendré odieux & defcrier leur 
5 Doétrine ; mais bien ; gwe fans fe can. 
55 fer vi notable préjudice en fon bon 
> zeur ço en fon bien , elle ne pent laif- 
5 fer aller. Cestrois faufletez eftant 
5 oftées les mefines Auteurs cy deflus 
,, alleguezauec ceux que vous citezfe- 
,» ront de cetté opinion , & en outre 
 Viualdus :7 cendelabro aureo tit. de 


> abfèl. Sancius à fèle. dif. 10. 7. 


16, rc. 
EXAMEN DE LA VE- 
rité de cette Refponfe. : 

Le vous fuplie auffi, Monfieür, de 
remarquer trois fauffetez en cette ren- 
contre ,mais de juger en mefme temps 
à qui elles doiuent eftre atttibuées , ou 
a l’Auteur dé la Thicolocgié Morale, 
ou au Iefuire qui l’en accule. 


La prémiere fauffeté dont ils fe plai- 
gnent,c'eft qu'on fair vow/oir a leurs Ca- 


’ 


fuiftes ce qu'ils permettent feulement, 
c’eft a dire, Que le Pere Bauny enfei. 
gne feulement, Qz'o7 pent abfôoudre 
cetie femme, &non pas qu'on la dire 
abfoudre. Mais s’il fe trouue, que dans 
la Doctrine du Pere Bauny,les Con- 
feffeurs doiuent abfoudre tous ceux 
qu'ils peuuent abfeudre, cette fauffeté 
imaginaire ne retombera t'elle pas fur 
le Pere Pintereau ?Et n'eftce pas ce que 
le Page Baunvy eftablit formellement en 
plufiéhrs endroits , O7 ze peut dit-il, p ni: 
desier l'abfôlurion à celuy qui s'eft bien qui eat 
(v: PA7/LE C7 qui zr'eft pas ir difpofé are- confeflus , 
cezoir La grace du Sacrement. Qt tous nc eft ad 
ceux que l’on peut abfoudre doiuent “HR 
eftre en cét eftar. Et par confequent, an 
on ne eut! denier l’ab{olution , & on abtolurio” 
doit abfoudre tons ceux que l’on peur negarinen 
abfoudre. Etain il eft vifible que poz- Porett 
zoir abfondre & devoir abfoudre eft la Tor 
3 . 4. Or15, 

mefme chofe dans la Doétrine du Pere," 
Bauny, fi ce n’eft que l'on veuille dire, 
ce qui feroit encore plus horrible , que 
ce Pere croit que l'on peut abfoudre 
ceux quine fe fontpas bien Confeffez, 
ou qui ne font pas difpolez a receuoir 
Ja grace du Sacrement.. 

Le mefme Pere dit formellement 


/ 
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eh vn autre endroit Qze Le Peniteñt 


…_ .  «æyant. fait [a (onfeffiog auer les diffo- 
Pœnitens fitions neceffaires pour receuoir La grace 
poft faétam À DROIT ALABSOLVTION -:ZÆ# 
côfeffioné . | L 
difpoñitio- 2% ainfe > 07 116 la luy doit point denier; 
hib° ad gra: parce qu'on Ley feroit tort; 7ÿ la diffe- 
tiam neccf- rer fans fa volonté, € for confente- 
fariis , LE l ment. 

sb 516 Et dans fi fomime parlant en gene- 
fon efthæc tal des Occafons prochaines , il dit Qze 
ergoeine: L'ON NÉ PEVT PAS REFV@ER 
ganda,alio L'ABSOE VTION # zx qui font en 
du ai l'eftat de cette femme dont il eft parlé 
nec differe. dans la Propolition, c'efta dire ; us me 


da fine eius fo#roient pas quitter les Occafions 


voluntaie prochaines ; fans bailler fujet au mon- 

accôfen{u. Ze de parler, où qu'eux mefines nt re- 
+ . cesffènt de l InCOMMOATÉ. _ | 

Vous voyez donc , Moñfieur , que 

cette premiere faufleté pretendüe , eft 

vné pure calomnie : Ce que je vous 

prie de remarquer ; parce que c'eft 

vne des plus ordinaires chicanes que 

les Iefuites font à l’Auteur de la Theo- 

logie Morale , en l’accufant d'auoir 

_falfifié les parolés de leurs Caïüuiftes; 

parce qu’il fe {ert indifferemiient de 

ces termes , de poxwoir abfoudre , &; 

denoir abfindre ; que vous ee fi 

clai- 


RS 
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clairement n'eftre qu'vn dans leur doi 
étrine. . 

Pour ce qui éft de la feconde & de 

k troifiefme faufleté , il rie faut que 
vous rapporter le paflage du P.Bauny, 
qui eft cité dans la Theologie Morale, 
our vous faire juger quel eft le cou- 
pable de ces fauflerez. Segisur éx di- 


és primo, abfèlui poffé fæminäni, que Qu t4.pài 


domi FL Vérs excipit Cum quo fepe 94: 


peccat » fi um HONESTE , inde non 
poteft eijcere ; ANT CAVSAM ALTQVAM 
HABET EVM RETINENDI; dumynodà fir- 
miter propos : Je cum eo amplins non 
Petcaturum:  \ 


Voyla le paflâge du Pere Bauny; & 


voicy es fæuffêtez que le Pére Pinte- . 
teau fouftient qu’en ya commifes: 74 


ne difent non plus; HONNESTEMENT, 
mAis SANS S CANDALEs Bref, ils n'ont 
jamais fôngé «4 Yvfèr de ces termes, 
QYELQUE RAISON DE LVŸ RETENIR, 
que vous auez forgez pour les rendre 
odieux, € deftrier leur doffrine; mais 
Bien QYE SANS CAYSER VN NOTABLE 
PREIVDICE EN SON HONNEVR ET EN 
SON BIEN ; ELLE NE PEVT LAISER 
ALLER. 3 


le trouue dans ce pallage, Zoneffè . 
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qui fignifie , fi je ne me troinge, bon: 
neftement : Maïs quelque foin que je 
prenne pour le lire, je n'y trouue 
point de mot qui em ; fans fCan- 
due, Y'yuwouue auf , Awt canfam «- 
liquam babet eum retinendi, qui figni- ! 
fie comme je penfe » Ou gw'elle PF] quebr 
que raïfèn de l'y retenir : Mais je n'y 
trouue point ces mots du P. Pintereau, | 
Que fans fe caufèr vn notable préjudice 
en fon honnenr ç7 en fon bien , elene .: 
peut laiffér aller. oo | 

Ce peut-il donc rien adioufter à l'int- 
pudence d’vn homme ; qui nie effron- 
tement , que des termes fe trouuent 
dans vn paflage qui y font formelle- 
ment, & que tous les hommes y peu- 
uent lire , & qui en fubftituë d'autres 
en leur place qui n'y furent jamais, 
pour auoir fujet d’accufèr vn Auteur 
d'auoir forgé des parolles faufles dans 
vn pañlage «fn de rendre los Iefiites 
odieux, & de defcrier leur doétrine, 


AVTRE PROPOSITION | 
de la Theologie Morale. p.14. 


Sanch. in XTII. 74 permettent aux valers es 
Sum.Li.c.7. aux feruantes , de féruir d'infiruments 


æux desbanches de sr HMaiffres ç> Eman, Saÿ: 
Maiftreffés : € Baury fosfient, qu'vn Peccätum , 
valet ou Vne féruante , pensent porter à ARE 
des Poulets ; donner des affignations, | 5, vlc 
co entretenir tout le refle de res mau- Baunÿ fom. 
aÿfes pratiques ; pouruen qu'én cele, des pechez 
2 ne regardent que leur commodité ps n, de 
temporelle , modo id fiat propter tend. "92 
Poralem commoditatem, L 
RESPONSE DV PERE 
Pinitereau L: Part: p. 30: 


55 {1 n'y à Cafüifte a monde; &n°y P. Bäuiy: 
,; en etift jamais , qui permit aux va- 

3; lets de de.féruir d'inffrumens de des: 

3; 8ænches à leurs Maiftres,commie fauf- 

3; femient vous impofez aux leluiftes: & 

3 vous cftes vn hardy menteur ; d’o- 

… {et auaricer ;que le Pere Baunÿ fou- 

tient, qu'ils peszert porter des Pos. 

sslets , donner des affignations , ç> fai 

3,7e de refle de ce que ‘vous adjouflez; 

ssäuec vne malice eftrange. Les paro- 

les & les fentimens du Pere mp 

5fur cette matiere, qui font les mef+ 

»»mes de tous les Theologiens qua 

», VOUS citez , & que vous poutriez ci- 

3 ter ; vous jetreront vne horrible con- 


D ij 


Seruir en 
chofes in- 
differentes, 
n'eft pas {er- 
uir d'inftru- 
mens de 
desbauches. 


s2 | 
,, fufon fur le vifage ; fans qu’il foie 


 befoin de les virer d’ailleurs, que du 
,,mefme endroit où vous notis ren- 
 uoyez. Les valers ; dit le Pere , gwi 
» confentent au peche de leurs Muifires, 
» € s'y plaifènt, pechent comme eux. 
, Ceux. qui les feruent en chofes de [ôy 


_ ssindifferentes ; que lefairs Maiftres 


»7endent maunaifès par le manuas 
» Vage qu'ils en font, font excufables, 
» C@° exempts de crime. De ‘on opi- 
., nion font Celeftin inComment.Theo- 


log. de Beia to. r.c.27. Diana, Tr. 5. 


Le Libelle 
intitulé , 
Theologie 


Morale des 


Jeluires cô- 
tredit &cô- 


>» Mifc. refol. 36. Major. in 4. dift. 15. 
» de 35. & plus de 20. autres. Pour é 
, conclufion qu'adioufte Arnauld , #0- 
>, do id fat propter temporalem cont- 
 moditatem , il Va forgée de fa vefte, 
,, auffi bien en ce lieu , qu’en tous les 
autres ou illa repete. Si c'eft cét iri- 
» tereft qui le porte à vne fi grande 
» mefchanceté , il verra vn jour quel- 
, le excufe il entirera. 


MESME RESPONSE 
. du P.Theologien de la Com. 
pagnie de Iefus. p. 30. 


» Le Pere Bauny ne dit pas vn mot 


#3. 
5, des Poules ny des æfignations, Ex uaineu en 
, fi le leéteur prend la peine de voir Sais 
la derniere queftion de fa Somme, Theclogié 
, il defcouurira vne impofture capable dela Com- 
» de faire rougir l'impudence mefme. pagnie de 


1cfus. 
MESME RESPONSE DV 


Perele Moine, p. 120. Dans fon 
| | liure intitu » 
; Auec quelles lunettes cét impo- “: jen 
» fteur à-r'il leu ces beaux termes gerique 
, dans le liure du Pere Bauny ? Auec pourla do. 
, quel front & quelle confcience les “ts des 
luy peut-il reprocher? Voicyles pro Dee | 
: À pa 
>» pres termes du Pere : Les valets quë onie de Le. 
> orfentent aux pexbez de leurs Mui- Rs. 
»» fêres eo s'y plaifènt pefthent comme Somme des 
serx. (eux qui les fèruent en chofes RER re | 
sde fèy indifferentes , que kefdits Mai- nt : 
ftres rendent maunaifès ,pér le mau- | 
,,#4is Vfage qu'ils en font , font excu- 
»»fables > exempts de crimes. Ou {one 
, ces mots de Powlers , d'affignations, 
»de mautaifes pratiques? 


EXAMEN DE EA VE. 
rité de ces Refponfes, 


Vous voyez, Monfieur, auec quelle 
Di 


” 


4 

hardieffe ces Lie fouftiennent , 94e 
c'efl vne impoflure capable de faire rou- 
gir d'impudence mefine de dire que le 
Pere Bauny ait parlé en cét endroit, 
d'affignations & de Toulers : mais je 
vous fuplie de remarquer leur artifice, 
L'Extrait de la Theologie Moralle 
cite la Premiere Edition de la Somme 
des pechez faite par ce Pere , comme 
le Pere Le Moine le reconnoift formel- 
lement & le met a la marge de fon Li- 
ure; & cependant par vne incroyable 
_ fupercherie , ils citent les paroles des 
autres Editions dans lefquehes ce Pere 
n'a pas ofé exprimer {a mauuaife Do- 
étrine fi ouuertement , quoy qu’elle foit 
toufiours la mefme dans {a fubftance, 
s’eftant contenté de fe feruir du mot 
general Æ chofès indifférentes, parceque 
dans fon fentiment , orter des Por- 
ft, donner des a/fignations , & faire au. 
tres chofes femblables ne font de foy 
que des chofes indifferentes. Ce quife 
voit clairement parce qu'il adjoufte, 24e 
des Muaifires rendent ces chofès mau- 
Azïfes Dar Le manuais Vfage qu'ils en. 

Font, | | | 
. Mais fans s'arreftera ces parolles done 
N nef pas queftion, fi vous connoiffez 


ss | 
quelqu'vn de ces Peres, fuppliez le de 
vous monftrer la premiere Edition du 
Pere Baunv , que l’Auteur de la Theo- 
logie Morale à cité à la marge, & 
je ne croy pas que vous ayez be- 
foin de lnettes pour lire ces paro- 
les dans le Chapitre dernier p. 709, 
qu’il n’a pas ofé mettre en françois, 
parce qu’il auoit quelque honte de la 
Doétrine fcandaleufe qu'il enfeignoit: 
An poffñnt abfèlui famuli comiteutes 
dominum noffa ‘vel die «d domum co. 
cubinæ, qui fine eorum fôcietate id non 
* érent , vel qui 54 perfuadent domino, vel 
FERVN®T INTERNVNTIA, vel 
LITTERAS vel reféerunt bincinde bo- 
tam ad peccandun vel faciunt excubias, 
vel cufkodiam, dum fneul cum concubs. 
24, Vel altersa camimittit peccatum, CN 
fimiliter de ancillis y «bis iniermedijs 

perhonë? _ 
Refpendeo uen poffe 4bf6lui ff confer: 
tiant in peccatum dominorumæ: bincaotent 
Couféffari vou #bfoluendos lenoues , m4- 
tres , coufarguineos ,affines , vicinos , fa- 
æulos, ancilles obfiquentes in bis : su« 
CVS VERO SI IB FIEREFT PRO- 
PTER TEMPORALEM ÇOMMODIS 
TATEM, dnc fit non peccare aise 


— 


6 | 
fèruientes donii , % peccat fha dominé 
cum amafio, Co preparat comeflibilis, 
DEFERT LITTERAS, €%c. Modo id 
ei difhliceat , tutius tamen effet defifiere 
ab illss aëfibrs. | 

Que fi ces bons Peres tefmoignenc 
n'entendre pas aflez bien le Latih, pour. 
trouuer dans ces paroles ce qui eft rap- 
pere dans la Theologie Morale, Qxe 

Pere Bauny fouflienr, Qu'yn valet, 
on Yne féruante peuuert PORTER DES 
POVLETS donner des Ass1GN A- 
TIONS, € entretenir tout Je refle de 
fes MAVVAISES PRATIQUES, fup. 
pliez les, Monfeur de vous dire, fi - 
#muli ne fignifie pas des velers, & ancil. 
de, des feruantes : {\ fèrre internuntie 
vel lteras ad domum concubine , ne 
veut pas dire , DONNER DES ASSIs 
GNATIONS ET PORTER DES PO V- 
LETS: fi rèrre hinc inde boram 44 
peccandum , vel facere excubiss , vel cu- 
frodiam , dum fimul cum concubine , vel 
altere committit peccatum , n’eft pas, 
ENTRETENIR TOVT LE RESTE 
DE CES MAVVAISES PRATIQUVES. 
Et fi cela n'eft pas mefme exprimé 
plus en particulier, & moins honnefte- 
ment, dans le Latin que dans le Fran 


Fe 
\ 
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tois:fi ce Pere ayant propolé ce qu'on 
doit faire touchant l’Abfolution de 
ceux qui font ce trafic, ny refpond pas 
par cette diftinétion, Qz'or ne Les doit 
pas abfôudre S'ils copfentent au peché de 
leurs Maifires, Non poffé abfôlus, fi 
conféntiant in  peccatum dominorum : 
Mais Qz'on les peut abfoudre , s'ils font 
ces chofès pour leur commodité temporel. 
L, SECVS VERO SI1D FIERET 
PRORPTER TEMPORALEM COM- 
MODITATEM!: Et file mefme Pere 
n'adjoufte pas pour condclufion, afin 
que cette excellente Do&rine fuft plus 
clairement expliquée, & quon en puft 
moins douter , Dele Yiest, qu'vne fer- 
sante ne peche point, qui fért an logis 
ou fa maifireffé peche auec celuy qu’elle 
aime, qui leur prepare « manger , qui 
porte LiTERAS en Latin, & en Fran. 
gois de certaines lettres, quePar malheur 
pour ces Peres, noîftre langue a accouf- 
tumé d’appeller nes Povrers,auec 
vn exc. ; pour enfermer tout le refte 
de ce qu'il a expliqué auparauant , qu’on 
peur appeller ce me femble, 4 #44. 
zaifes pratiques (\ ce n'eft qu’elles foient 
deuenues bonnes, depuis que les Tefui- 
tes ontenfeigné, qu'elles % pouuoient 


$ 
exercer /ns peche: parce que felonl’'E- 


_noncé de leur Requefte, fur la quelle 


a efte rendu l’Arreft que vous m'auez 
Defquels donné , ils s'imaginent, que 4er rom 
He ; 4 : as peut donner creance ,@ Le plus pernicieu- 
goit donner /é Poéfrine. 
quelque Comment doit on appeller, Mon- 
creance & fieur, la hardiefle de ceux qui ofent 
PE nier auec tant d’affeurance des chofes 
cieute D... { claires ,& dont ils peuuenteftre con- 
inc. uaincus fi facilement ? Et quelle foy 
leur doit ou adjoufter en des matieres 
plus obfcures, & ou il ae de lieu 
aux defguifemens & a lartifice,. puif- 
qu’en des chofcs de fait, dont tous ceux 
| de ont des yeux peuuent eftre juges, 
ils ofent dire, que rapporter fidellement 
RTS les propres fentimens de leurs Aueurs, 4 
Monc.. © cftefire impofteur , c'eft n'auoir ny con- 
b Le Pere Jéezce ny front :bCef? commettre vre is- 
Theologié poffwre capable de frire rougir l'impu- 
dela Com- gerce mefine. Et fur tout cave certe [on- 
su de  cyfion MODO 1D FIAT PROPTER TEM- 
cLePere PORALEM COMMODITATEM, # 
Pintereau. cffé férgée de La teSfe de celuy quiare- 
eueilly ces propoñtions. 


$9 
AVTRE PROPOSITION 
de la T'heologie M orale. 


P: 13. 


X. Quant au fixieme Precepte ; qui re: à à 
garde La Chaëfeté, ils ont enfèigné à La le 
Flefthe, Que le peché qu'on commet anec Efcrirs fi 
Vre femme mariée, lors que [on Mu- befoin ef. 
ry y corfènt , n'eff point adultere. | 


RESPONSE DV PERE LE 
Moine dans fon Manifefte, 
IT. Part. Seét, 7. p.125. 


» Il faut eftre bien plein de Chriftia- 
#»nifme, pour fouffrir patiemment vne 
» impofture fi noire , & de fi perilleu- 
fe confequence : toute la froideur 
»> & tout le phlegme de la Philofo- 
»phie n'y fuffiroient pas : & des 
» gens d'honneur qui ont voulu eftre 
» €fclaircis de cét article, fe font 
ssCfcriez contre la confcience du ca- 
_slomniatut, qui à noircy tout vn Or- 
»dre Religieux , & fcandalizé le pu. 
>; blic par vn pernicieux equiuoque, 


» Îe veux que le Prefefleur de ls 
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 Fléche ait enfeigné , qu’il n’y auroir 
» Point d’adultere à ! fouiller le lit d’vn 
>» Mary de fon confentement , enfei- 
»gne-t'il pour cela que le commande- 
» ment de la chafteté n’en feroit pointe 
», violé ? Defcharge-v'il de peché celuy 
qui abuferoit d’vne fi infame con- 
, defcendance ? Le tire-t'il de l'enfer 
» des impudiques ,en le tirant de l’en- 
fer des vfurpateurs & des injuftes » 
» Et fon ee) se n'eft il pas vn e- 
>» trange faifeur de confequences , d'in 
 ferer de là , que noftre doctrine eft 
, contraire à la Chafteté ? N'eft:il pas 
,, Vn delateur fort ferieux , & de bon- 
ne foy de nous faire pañler fur vn 
3, mot,qu’if n’explique de SG À ts 
des gens qui introduifent le deshon- 
,neur, & la confufion dans les famil- 
,, les, qui oftent la bride & le joug aux 
>» pafions deshonneftes, qui ouurent 
is porte à la licence & à la desbau. 
., Che ? Saint Thomas qui auoit la pu. 
teté des Anges , comme il en auoit 
»l'efprit & les lumieres , a enfeigné 
 cœtte doctrine auant le Proféfleur 
», de la Fleche, &il n’a pas creu pour- 
,, tant offenfer la Chafteté , ny violer 
l'honneur des Mariages. 


6: 

5, Que l’on fçache donc, que l'A- 
5 dultere eft vn peché double , & vn 
 monftre à deux reftes : de l’vne il 
» offenfe la chafteré, & a lieu par- 
»my les pechez deshonneftes : de 
»lautre, il eft iriurieux au Mar 
> par l'vfurpation qu'il fait d'vri droit 
qui ne fouffre point de focieté : & 
, cette iniure felon la doétrine d’Ari- 
sftore, eftant la propre forme & le 
» ttait effentiel qui fait l’Adultere ; S. 
> Thomas & les Docteurs qui Le fui- 
,,uent, inferent de là , que l’acquief- 
 éement du Mary,"& la ceflion qu'il fe- 
Toit de fon droit, nelaiffant point de 
» lieu à l'iniure , n’en laifferoit point 
>» aUfIL par confequent à l’Adultere. 

» Cette opinion de faint Thomas 
», n'eftant pas receïie de la plufpart de 
,.nos Auteurs, celuy qui nous en fait 
,. vncrime , a failly bien plus dange- 
» reufement que l’ancien Romain; au 
»lieu de frapper vn fimple foldac , il 
» à frappé le Prince de l'Efchole ; & 
» le coup qu'il a tiré fur vn Iefuitein- 
» Connu eft tombé fur la tefte de la 
>» Theologie. Mais qu'y feroit-on, la 
>» haine ne difcerne point les condi- 
» tions, ny les perfonnes: il n'y à point 


21 Qu. f9, 
art. 3. 
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5, d'autorité pañlée , ny de vertu pre: 
fente , qui luy foit inuioläble ; & 
5 pour bleffer vi ennemy , elle perce- 
,roit le voile du Temple, elle tire- 
; roit au trauers des Images des faints; 
3, & peuteftre ñe les ns el. 
les pas eux mefmies, s’ils fe venoient 
,; mettre deuant elle, 


EXAMEN DE LA VERITE 
de cette Refponfe. 


_ S'il faut effre bienplein de C Bri- 
frianifme pour fouffrir patiemment les 
impoflures, il en faut eftre bien def. 
poiillé, pour en commettre de fi noi- 
tes , lors que l’on et accufe les autres, 
& pour fe refoudre a eftre calomnia- 

* _ teur enuers les viuans , & impie en- 
uers les morts ; afin de pouuoir impo- 
fer ces crimes imaginaires à ceux qui 
en reprochent de veritables: C’eft, 

Monfieut. ce que fair icÿ ce Cheualier 

_ auxarmes vertes, l’vndes deux Terans 

Voyez l'ad- qui eft entré en lice pour l'honneur de 
ucttiflement f, Compagnie. Il calomnie honteufe: 
du Manife. À …. | … 

fe p 1. où MENT l’Auteur de la Theologie Mora- 
le P.le Moi. le , afin de le pouuoir traitter de Ce- 
nc fe com. fmniateur fans confcience , & il eft 


impie enuers faint Thomas ,en luy at- pre luÿ & 

tibuant faufflement vne mefchante !P.Caufin 

Doë&trine, afin de pouuoir accufer fon se  . 

aduérfaire e ze p.es efbargner les [aints, pa la A 

& de frapper le Prince de À Eglife as rieres Qui n°ÿ 

dien de frapper yn fimple fèldar : Ce deuoiët pas 

font , Monfieut, les deux fauflerez En © 

dont il eft aifé de le conuaincre en peu FRE 

de paroles. | Édiucrtie 
Comme fi ce n’eftoit pas afflez que de leurs con 

leur Profeffeur de la Fléche euft enjei- {#5 & de 

gné, Qu'il ny auroit point d'adultere à Fries 

Soüider le lt d'vn Mary de fèr confèn- peser l'ar- 

sement: Comme fi c’eftoit peu de cho: tention des 

fe , que de diminuer l’horreur que l'on fpe‘tateurs, 

doit auoir des crimes, en leur faifant 

changer d’efpece, & mettant les plus 

enormes au rang des moindres:Comme 

‘fi ce h’eftoit pas donner aflez d’occa- 

fion a la brutalité des hommes char- 

nels, d'introduire le deshonneur & la 

confufion dans lesfamilles , que de vou. 

loir que la honteule & ctiminelle per- 

miflion d'vn Mary, fafle que l'adultere 

ne foit plus qu’vne fimple.fornication: 

Le Pere le Moine veut faire croire 

qué l’Auteur de la Thcologie Moralle 

n'a pas trouué dans cét exes le fujet 

d'vne accufation affez confiderable, & 


— 
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qu'il leur à imputé cette Doétrine Dia: 
bolique , & qui ne pourroir tomber que 
dans l’efprit d’vn Demoh; 2245 dej 
chargent de peché celuy qui äbuferoit 
d'vne ff infame condefiendance; Xl ne 
faut que lire les parolles de la Theolo- 
gic Morale pour roupir de tette im- 
pofture. Car eft ce les accufer de def: 
charger cette ation de peché, ox /êen- 
dalifèr le publicpar vn pernicieux Equi. 
uoque ; que dire fimplement , comme 4 
fait l’Auteur de la Theologie Moralle: 
Qu'ils ont enfeigné « le Fléche que LE 
PECHE QYON COMMET mec Yne 
perfonne mariée , neft point adultere. 
Quelle eguinogue peut on trouuer dans 
cette propolition, & de quelle equiuo- 
que peut on couurit le menfonge du 
Pere Le Moine > Cette accufation ne 
marque telle pas clairement , que ce 
Profeffeur dela Fleche n’a pas nié ; que 
cette action ne fuft vn peché , mais re 
lement que ce peché n’eft pas vn adul- 
tere > Et ainfi , n’eft il pas vifible, que 
ces gens d'honneur dont parle ke Perele 


Moine,ne peuuentauoir taif6 de s’c/êrier 


en cette rencontre tre le cônftience 
d'vn calomniateur fi ce n’eft contre celle 
du Pere le Moine. | 

| on Mais 


eo = 


CS 

Mais peuton fouffrir, Monfieur , qué 
ce Pere efcriuant au nom de fa Com- 
pagnie , entreprenne la deffenfe de cette 
mechante Doctrine, & ait la hardiefle 
de fouftenir ; Que ceite Doctrine , qui 
hors l’injuftice que l’on fait au Mary; 
reduit les adulterés a de fimples.forni. 
cations , #'offence point Le chafieté © 
Certe deffenle n’eft elle pas aufli mef. 
chante que la Doétrine ,& né contient 
elle pas vne erreur infuportable ; puis 
qu’il s’énfüiuroit de là ,ce que le Pere 
le Moine tefmoigne aflez, que l’Adul: 
tere, comme adultere , & dans le degré 
de malice, qu'ila dé plus que la forni: 
cation, ne regarde point la chafteté, 
mais feulément la jufticé , & qu’ainfi 
ces deux pechez Hiéfdiens point diffe. 
tens en efpecé au regard de la Chafte- 
té, mais feulement que le dérnier feroit 
accompagné d'vn peché d’injuftice ; 
comme le peché d’'vne femme qui s’a- 
bandüne par le defir du bien , n’eft point 
different d'efpece en matiere de cette 
vertu , du pechié de celle quis'abandon- 
ne pour le plaifir, quoy que le peché 
dé la premiere foitaccompagné du pe- 
ché d’auarice. Que fi c'eft vne erreur’ 
qui ruineles plus certaines maximes de 


67 
la Morale , d’ofer nier que l'adultere 
n'offenfe pas plus la chafteré qu'vne 
fimple fornication ; comment donc peut 
on dire, qu’il n'importe en rien pour la 
veritable doétrine, qu’on doit auoir tou- 
chant cettc vertu, d’ofter a l’adultere 
etre enormité qui luy eft propre, en 


_enfeignant que par le confentement du 


P. fuiu.r28. 


Mary, elle deuient vne fimple forni- 


<ation. - 


Et quant a ce que ce Pere adioufte, 
Qu'il tmporte bien pes; que lon defien- 
de en Enfèr par la porte de l'impudici- 
té fimple ,ou par celle de l'adultere for- 
mel : Que l'on foit his dans le Lucher 
des fornicateurs , ou dans celuy des vio- 
Leteurs du droites de la jufiice ; vous 
jugez bien , Monficur , que cette raifon 
ne tend qu'a introduire vne confufien 
dans toute la Morale , & a autorifer 
tous les excez que l’on peut commet- 
tre, touchant le jugement que l’on doit 
porter de l’enormité des crimes, d’ou 
depend celuy qu’on doit porter des pe- 
nitences proportionnées ; comme fi tous 
les pechez mortels eftoient egaux, par- 
ce qu'ils meritent tous la damnation, 
ou qu'il n'importaft de rien de changer 
des adulteres en de fimples fornications, 


67 
les facrileges en larcins , les fimonies 
en acquificions injuftes , les parricides 
en de fimples meurtres, parce que es. 
flammes qui puniront tous ces pechez 
féront Eternelles. 

Mais c'eft crop, Monfieur , pour ce 
premier poin&, n’ayant pas deflein de 
vous entretenir de la Doctrine au fonds, 
mais feulement de la verité des faits, 
Paffons a la feconde faufleté, qui eft 
encore plus prodigieufe, Et je ne fcay 
pas ce que ne peuuenñt point faire en 


matiere d’impofture, ceux qui ont la 


hardieile d'attribuer à faint Thomas la 
mefchante doétrine de leur Confrere, 
afin de prendre fuiet de cette honteu- 


Ibid, 


fe falffication de reprefenter l'Au- 


teur de la Theologie Morale , com- 
me vn impie & vn furieux , qui posr 
Bleffèr fes ennemss, perceroit le voile du 
Temple , qui tireroit 4n traners Les 
Jmages des Saints > peuteftre ne les 
efPargneroit-il pas eux mefines ; S'ils fé 
venoient mettre au deudit de luy. Saint 
Thomas, dir ce leluite, « exféigné cet- 
te Doéfrine auant le Profeffeur de le 
Flecbe , «> il n'a pas creu pourtant 
offenfer la chafleté; ny violer l'honneur 
des «Mariages. Ex Vn peu plus bas il 
te : E j 
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marque l'endroit où fainét Thomas à 
enfeigné cette doétrine , qui eft l'ar. 
ticle 3. qu.s. de la 22. dans lequel il 
afleure , Qze Saint Thomas à infèré 
de le doéfrine d'Ariflote , qui eff que 
l'inqure du Mury eff La propre forme, 
€” le trait efféntiel qui fait l'adulterce: 
Que l'acquieftement du Mary € le 
ceffion qu'il feroit de fèn droit, ne laif- 
Sant point de lieu à l'injure , n'en lesf: 
féroit point auffi par confequent à l'a- 
d'ulrere. Ex enfuirte faifant le declama- 
mateur à fon ordinaire , il dit, Que 
l’Auteur de la Theologie Morale , 44 
dieu de frapper ‘vn fimple folder, 4 
Sfrappé le Prince de l'Efthole; «> que 
de coup qu'il & tiré contre vn Jefüite 
inconnu , eff tombé fur La tefle de Le 
Theologie. | 

Prenez la peine s’il vous plaift, 
Monfieur , de lire vous mefme céc 
article de faint Thomas, & dites-moy 
apres l’auoir leu ,s’il y à vn feul moœ 
ou de cette pretendué doctrine d’A- 
riflote , Qwe l'injure du Mary eff Le 
propre forme ç> le trait effentiel de 
l'adultere ; ou de la conclufion que 
ce Pere affeure que faint Thomas en 
tre ; Que l'acquicftement du Mary ne 


Ù 
| 


! 
| 
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Leiffant: point de lieu à l'injure ; n'en. 
Laiffé point auffi à l'adultere ; Er fi ce 
n'eft pas vne hardiefle incroyable de 
penfer fouftenir des erreurs par de fi 
grandes faufletez, & qui peuuent eftre 
fi facilement conuaincües ? — 

Mais je vous veux defcouurir, Mon- 
fieur , le fondement de cette horrible 
falfification , qui vous la fera ‘trouuer 
encore plus eftrange, Saint Thomas 
n'enfeigne autre chofe dans cét article, 
finon qu’à proprement parler , on ne 


fouffre point d'injure que contre [a vo- Nallus pa. 


lonté , qui eftvne maxime receiie par titur iniu- 


tous les Philofophes & par tous les 
Theologiens. Et parce que le Iefuite 
Profeffeur. de la Fleche , & le Pere 
le Moine apresluy, fe feruent de cet- 
te maxime pour eftablir leur erreur, en 
fuppofant ce faux principe , en quoy 
confifte le venin de leur Doctrine, 
Que l'Adultere n'adjouffe à le forni- 
cation que l'injure fante au Mary : d'où 
ils concliüens , gve Facquieftement dà 
Mary ne laiffant point de lien À' l'in 
jure , n'en Leiffé point auf$l par confe- 
gaent à L'Aduktere : \s ont l'effron- 
terie d'attribuer à faint Thomas, leur 
pernicieule copfequence £ commg fi 
#] 


= 


ftum volcs 


— 
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c'éftoit luy qu'il l’auoit tirée , à caufe 
que des deux maximes dont ils la ti- 
rent , il à enfeigné celle dont tout le 
monde demeure d'accord , qui eft, 
Qu'on ne fait iniure 4 proprement par- 
der , qu'a celuy qui la fouffre contre [a 
volonté , qui ne peut de rien feruir à 
l'eftabliflement de cette mefchante 
doëtrine , qu’en la joignant à cette au- 
tre , qui eft tres-faufle , Que l'adul. 
tère n'a de plus ,que la fornivation que 
l'iniure. faite au Mary , laquel- 


le ce Saint Docteur deuroit auoir en 


… feignée dans cét article allegué par le 
Perele Moine , afin qu’en le peuft 


accufer auec quelque {orte de couleur 


&y auoir enfeigné l'opinion du Pro- 
fefleur de la Fleche. 

": Car que peut-on cenclure de cet- 
te maxime feule:, que faint Thomas 


enfeigne dans cette article, vo/erri nor 


fit injuria, finon; Qu'on ne fait point 
d'injure au Mary , quand il confent à 
F'adultere de fa femme? mais cela 
fait-il que l’Adultere fe réduife à vne 
fimple fornication? Pourne faire point 
d'injure au Mary; n'en fait-on point 
à Dieu, d'vne autre maniere que dans la 
fimple fornication, en diuifant parle cri. 


en 


—— —e— 
Meter “mp OR ne 


4 
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me ; ceux qu'il à joints par vn nœud, 


Sacré , & qu’ila voulu n'eftre enfem- 
ble qu'vne mefme chair? N'en fait-on 
oint à la fainteté du Mariage que l'on 
viole ? N’en fait-on peint à la Repu- 
blique ; en des-honnorant les famil- 
les, & troublant la naiflance legitime 
de fes Citoyens ? N’en fait-on point 
aux enfans , par ce meflange honteux 
des legitimes enfans, auectes baftards, 
&c à confufion & l'incertitude qui 
en arriue dans la famille ? 
Et puis qu'il s’agir icy du fentiment 
de fainc Thomas, efcoutez, je vous 
tie, comme ce Saint Docteur deftruic 
es erreurs qu’on luy attribue fi fauffe- 
ment, lors qu’il parle expreffement de 
l'Adultere, & qu'il explique en quoy ce 
peché eft different des autres pechez | 
d'impureté , qui eft noftre propre quef- 
tion. Z/ ef? dit an 13. Chapitre de l'E- me Ec- 
clefiaflique. Toute femme qui s'aban- or 
, ) | 1C£ 
donne. a d'autre qu'a [èn Mary, peche. relinquens 
Premierement ; parce qu'elle. ze garde virum fuuna 
pas fidelité à la Loy de Dieu, æ caufe PeCCabit. 
que Le Loy de Dieu deffend de commet- P pins re 
tre adultere. Secondement ; elle. Laife pen | 
for propre Mary ,e.q40y eepeche con- dibilis' füir 
LE Let FR Te RE 
, ji. 


| LES 
Jicet preci- des Ænfans de fon Maryincertains, Troi 
pitur , non femement, elle s'abandonne dans le 4. 
| PRE dultere , co elle « des enfans d'yvn autre 
en que de fon Marÿ ; en quoy elle peche 
dercliquir, contre le bien de fes propres enfans, Le 
in quo facir premier eff commun 4 tous les pechez 
FONTE CL mortels, mass les deux autres appartien- 
es aeut Peciclement 4 le difformité de LA 
RS , in tere : D'ou il paroift clairement , que 
adulterio Z’Adaltere eff ‘vne cffece particaliere 
fornicata  d'émpureté, parce qu'il contient Vne dif. 


LE, Rx mise particuliere dans le peché de la 
alio of LE Vans 4e peché à 


lios ftaraic A7 ee. 
bi, qued Ce Saint Docteur pouueit il mieux 


eft conva ruiser l'erreur; dont on le veut rendre 
bonG pro- coupable ; puis qu'il reconnoift mani. 
De La feftement, que la diformité particulie. 
ft dit re de l'Adulrere, eft contraire a la Chat. 
ne in omni. teté ,&non feulementa la juftice, com- 
bus peccatis me le pretendent ces mauvais Cafuiftes: 
mortalibus. & qu'il eft vifible que le confentement 
a bidiar du Mary ne pent point empelçher ce 
Jiterpertiné Jefordre & cette confnfion dans la ge- 
ad deformi. neration. des enfans; En quoy il met 
tatem adul- cette difformité propre a l’Adultere, 
ser, Vnde Er ainfi ceft vne fauffèté ptodigieufe a 
A ces Feluites de rejetter fur Saint Tho- 
dulteriä et mas l'infamie de leur mefchante Doctri. 


dcterminata ne. . : | 


F 
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Et pour les ébnuaincre encore fans fpecies lu: 
qu’il y ait lieu de repliquer , il ne faut *41+ | vt 
que leur demander, s’il y a vn feul de ER 
tous leurs Theolégiens , tant Scholafti- ae 
ques, que Cafuiftes , quin'enfeigneauec habës circa 
Saint Thomas, ©’on nc fait point d'in- a@us vene- 
jure « celuy qui confent. Et par confe- due 
quent, s’ils croyent auoir droir de char- PA RRE 
ger ce Saint de l'erreur qu'ilsont enfei- 
gnée a la Fléche ; a caufe feulement 
qu’il enfeigne cette maxime ; neft il pas 
vifible qu'ils font ebligez d’en charger 
rous leurs Auteurs, aufi bien que Saint 
Thomas puis qu’ils embraffent tous 
cette maximeauffi bien queluy , & que 
ceft vne nouuelle faufleté que commet 
le Pere le Moine quand il dit, Que certe 
opinion de Suint Thomas n'eff pas fui. 
uie de la plafpart de leurs Auteurs. 


AVTRE PROPOSITION 
de la Theologie Morale. 
page 38. 


XVII Ze Tape ayant cenfieré Catalogus 


. des trois Liures de Bauny | il a en Authorum 


_ da bardieffe de dire dans vn petit Liure &c, p. vie. 


qu'il a fait pour euiter Le (enfüre de 


P. Bauny. 


Voyez, Le- 
teurs , les 
Liures du 
P. Bauny. 


: spCelles que vous luy preftez , de 
"», mettreenautre lettre, a fin de gagner 
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Le Faculté de Paris: Que la Cenfure de 


Rome n’auoit rien de commun auec 
celle de la France. 


RESPONSE DV PERE 
Pintereau I. Part. pag. 32. 


TImpoffures defcouuertes. 


3» Jl'ay deuant moy tous les Liures 
5» qu’a fait le Pere Bauny, pour empef- 
>, Cher la Cenfure qu’ Hallier voître 
», bon amy, tafchoit tant qu'il pouuoit 
» de luy procurer aufli bien a Paris, 
>, qu’il a fait a Rome ; & il ny a pas 
>, Vn feul mot dece que vous luy impo- 
5, fez,non pas mefme aucune mention 
> dela Cenfure de Rome : & cepen- 
dant vous auez l’effronterie , comme 
», fi ceftoient fes propres paroles Us 

es 


. >» toufiours par cette impudence nom 


» pareille , quelque creance fur ceux 


“  quine fe voudroit pas donner la pei. 


» ne de chercher les Liures que vous 


>» prenez atefmoin. 


Sn — 
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DANS LA RESPONSE 
Par vn dr ns mg la 
Compagnie de Iefus. p. 92. 


7, Jamais ne fuft vn fauffaire effron- 
» té comme celuy-cy. Ces parolles, 
»> Que la (enfure de Rome, qu'il efcrit 
+, en caractere different , font de fa for- 
ge , & ne fe trouuent point dans le 
»lure du Pere Bauny. Mais il deuoit 
» dire que le Pere Bauny , a monftré 
» qu’on le punifloit pour les pechez 
 d'autruy , faifant voir que d’autres 
»auoient pluftoft enfeigné ce qu'on 
>; luy reproche. : | . 

EXAMEN DE LA VE. 

rité de ces Refponies. 

Ie demeure d'accord , qu’il faut ne- 
ceffairement , ou que l’Auteur de la 
Theologie Morale , ou qe les Iefui- 
tes qui luy refpondent, foient Les fe4/° 

SJaires les plus eéffrontez qui furent ja- 
. mais. Mais pour fçauoir fur qui ce cri- 
. me doit retomber , je vous fuplie tres 
humblement, Monfieur , fi vous pou- 


4 


«6 

wez vn jouf , auoir pain accez vets 
le Pere Bauny , de le confulter vous 
mefme , & de luÿ demander , fi des 
deux petits Liures qu'il a faits pour fa 
defenfe , dont fes Confreres demeu- 
rent d'accord qu’il eft Auteur , il n’a 
pas conclu le premier par ces termes, 

Doéfor. | 

Sub finem feripti fui ad canflandam 
, autori eiufque libro inuidiam, 

»  Præjudicio Cenfurz Romanæ eft 
{us , cuiu$ fnunquam meminifler, 
»nifi-amore patriæ priuata carpendi 
» Cupiditas præponderaffer , fi Gallus 
,; Mmelior , quamcenfor acerbior efle ma- 
,luiffét, nempe tacuit infinita de Regis. 
» Chtiftianiffimi jure, multa de vf Be. 
»1i, plurima de abrogatis in Gallia lon. 
» Sa confuetudine Pontificum legibus 
,», Gallos inter 8 Romanos controuer- 
» fa , lite adhucin iudicata pendere, Do- 
» Étotibus vtrinque pugnantibus ; Gallis 
»Quidem pro auitis ac receptis patris 
»moribus , Romanis autem ne quid a- 
»pud fe præiudicati fuccrefcat , diligen- 
ntiffimè cauentibus ; de quibus quia 
., quid'iudicii haberet autor , non Ro- 
5) Mano , fed Gallico more , hoc eft 


ÿ> finteré apperuit ac candide , Romaæ 


— 


ré 


5 Eft damnatus : Hoc ver typis manda- 
re , hoc ad infamiam vulgare Doéto- 
ri Theologo quid erat necefle > Ac 
s5>ROMANZ CENSVRÆ,QVID 
»EST CVM SVA AVT GALzLICA Do- 
ss CTORVM QVAM MENDICAT , COM- 
»MVNE. | 

l'ay voulu vous coucher icy cette 
conclufion tout du long , afin que vous 
uifliez vous informer du Pere Bauny, 
È toutes ces parolles /ôns fürgées a plai. 
fir ; & pour vous empefcher déftre fur- 
pris par leftrange artifice dontles Lefui- 
tes {e feruenten cette rencontre qui eft 
d’auoir fairimprimer le dernier fueillet 
de ce (rologue du Pere Bauny en deux 


tre les mains & comme je vous le feray 
voir a noftre premiere veüe, quand il 
vous plaira ) & d’auoir obmis dans quel- 
> Exemplaires toute cette conclu: 
lon , que je vous ay rapportée , afin 
‘qu'ils les puffent monftrer aleurs amis, 
& en prendre fuiet d’accufer ceux qui 
leur reprocheroient cette parolle fchif- 
matique #'vze 2mpudence nompareille; 
© d'effre les plus efrontez fauffaires 
qui furent jamais. 
Maiÿ pour confondre en yn mot 


Qu'a la 
Cenfure de 
Roiïe de 
commun 
auec celle 
de de la 
France ? 


differentes manieres {comme je l’aÿ en. : 


7 
cette infolence du Pere Bauny, il ne 
faut que confiderer que dans fa Somme 
des pechez qui a efté Cenfurée par le 
Pape ,aufli bien que fes autres Liures, 
il nya lan vn feu mot de ces preten- 
dües difputes entre la France & la Cour 
de Rome; Et qu'ainfi , elle ne peut 
auoir efte Cenfurée , que pour les maxi- 
mes pernicieufes qu'elle contient; & qui 
n'eftant pas moins deteftables en Fran- 
ce qu'en Italie, ne merite pas moins 
deftre Cenfurez en France qu'a Rome. 
Auffi ne l'ont elles pas efté moins; puis 
que Meffeigneurs les Prelats ont con- 
damné tous ces trois Liures du Pere 
Bauny en l’Affemblée generalle. du 
Cergé tenue a Mante,declarant dâs leur 
Céfute des Cenfure, Qze ces Linres portent Les 
ee se la mes au Gbertinage, à la corruption des 
bonnes mœus , violent À equité naturelle 
P. Bauny ©” 4 droit des gens ; excufènt les blaf- 
Icfaite fai. pbemes, vfures , fémonies, ç> plafieurs 
te par Mef- éurres pochez des plus enormes comme 


fcigneurs 
ee Euef- legers &c. 


Médue AVTRE PROPOSITION 


deFrance. de la T'heologie Morale. p.40. 


Cellot de XXIV. (éfor a confirmé cette erreur 


79 
en difant : Qu'il faut que tous leshom. Hierarchia 
mes , & que l'Eglife mefme fe trompe, L7.c25. 
s’il ny a rien de meilleur dans le Mo. 
nachifme que dans l'Epifcopat. | 


RESPONSE DV PERE 
Theologien de la Compagnie 
de Tefus. p.96 


- ss  C'eft encore vne impofture qui 
Va au dela de l’impudence Le XXIII. 
» Chapitre du VIT. Liure du Pere Cellot 
» €ft le neufñefme apres la fin ; car ce 
>» Liure n'en contient que quatorze. 
» Ques'ilcomtele XIII. pour le XXIIT. 
»» Voyez auec quelle mefchanceté ce 
» Cenfeur trahit fon Lecteur, le Pere 
,, Cellot ayant abrege ce que Hallier 
» dit des Religieux, Zclefæ pernicio- 
» Sam ab antiquoextiffé .Monachorum 
»»> Doéfrinam ; non fine periculo.in (leri 
»> 44 fufit, fab habit Monaftico latere 
», berefès ,ideo que illum (atholicis [sc 
»» peëtum effe debere ; mala omnis gui- 
., bas confitfata eft Eclefis « Mona- 
»» Css (lericé profeéfs, & apporté le 
» murmure de ces. Illuminez ‘contre 
. le Pape. V'iderit fimmus Poutifrx,ne 
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quid Refbublice (brifliana de trimé. 
3» técapiat s adjoufte, Qze omis , 
5, Veré, dicuntur , ff jure timéntur , 4u- 
,, daëfér dico, neque vllius reprebenfis- 
,, #em Vereor ; erranit olim, €ÿ etidm- 
2m errat Eccleffa, que vetérum Ordi- 
> #4m inflituta probauit ,nouos erexit; 
5» C9” is ornäuit legibus &> priuilegiss ; 
>; Que perniciem C2 #antunm 107 exi- 
>, tune ovbi Chrifliasio , Chriffi fonfe; 
5, 0° Régno allatura fint. Etpeü a pres, 
,, Errauit steñum dico, «7 errat Eccle- 
ue fa ; A téntum malumi per medullas; 
»fteas ferpere, juis étièm bencficiés cor- 
,, roboraæri permittit, ec Ce Latin, dit 
5 l’Auteut de la Théologie Morale des 
slefuités ; fignifie : Qu'il faut que 
stous les hommes , & que l'Eglife 
,, mefme fe trompe s'il n’y à tien de 
,, meilleur dans le Monachifme , que 
5, dans l'Epifcopat. Et dittes , que cé 
n’eft pas le plus infame de eous les 
 impofteurs ? L | 
EXAMEN DE LA VERITE 

de cette Refponfe. 


Mais ie vous fupplie | Monfeui, 
de me dire, puis que fans eftre Theo- 
| | logien, 
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logien , vous entendezaffez bien le 42 
tin pour cela, fic’efeffre le plus infgmèé 
de tous les impofeurs, que de traduire 

ces paroles du Pere Cellot, au Liure 5. 

chap: 1j.Omnes € omnie coipfam Et- 

clefiam fali oportet , fi melins in Relgio- 

ne nibil eff, quäm in Epiftopats , en ceï 
termies françois, ;/favs quetous les bom- 

mes , «5 que l'Eglifé mefinefe trompent, 

s’in'y « rien de meilleur dans le Mons- 
chifine que dans l'Epiftopät. Et cen’eft 

pas vite impoflure qui va au delà de l'im - 
prudence , d'abufer d’vne faute d’impref- 
fion qui a fait citer dans la Theologie 
Moralele Liure VII. pour le Liure 1 X: 
afin de pouuoir dede dans le XIIL, 
Chapitre dé ce Liure VIL. au lieu que 
c'eft vn Chapirre XXIIL & rion point vn 
treiziefme qui eft cité, quelques termes 
ouil yait quelques parolles femblables 
à celles de ce texte, pour pouuoir dire 
hardimiént en fuite, Que le Pere Cellot 
n’a repris en cét endroit, gve le murmure 
des IMumiinéz contre le Tape, & qüe c'eft 
eftrée le plus infanie de tous les impofteurs, 
de de vouloir faire croire quefon Latiri 
ignifie ce qui eft raporté dans cér Extrait 

de leur Theologie Moralle. E 
Mais ce quirend certe effronterie flus 
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eftrange, c'eft que cette propofitioti rap. 
portée dans la Theologie Morälle, eftanc 
vne de celles qui ont efté marquées par 
Ja Sorbonne , pour obliger le Pere Cel- 
lot à s'en defdire ,on ne peut pas con- 
ceuoir, qu'vn homme ait eu aflez de 
hardiefle pour accufer celuy quila rap- 
porte d’auoir commis vze #mpoffure qui 
va au dela de l'impudèce.C'eft pourquoy 
Jes autres Apologiftes de cette Societé, 
n’ont pas eftc fi effrontez en ce point 
que se | ,n’ayant pas ofé nier , que 
cette propofirion ne fuft du Pere Cellot. 
Maisils ne l'ont pas moins efté en vne 
autre maniere,en ce qu'ils l’ontefé fouf- 
renir comme vne bonne doétrine , quoy 
que ce ne foit qu’vn renouuellement de 
celle qui a eftc fi iuftement Cenfurée 

ar Meffeigneurs les Prelats de France, 
& par la Sorbonne, dans les Liures per- 
nicieux des Iefuites d'Angleterre: quel- 
deguifement que le Pere Cellot tà- 
Che d’y apporter par la crainte d’vne mé. 
me Cenfure, qu'il n’a pas neantmoins 
cfchappée. Car dire comme fait le Pere 
Cellot, Qu'il faut que tous les bommes, 
que toutes chofes, ço que l'Eplife mefine 
Se trompe, S'il n'y A rien de meilleur dans 
de Religion que dans l'Epiftopet : N'eft- 


93 

ée päs confirmer d’vne aniére infolen: - 

te, ce quiaefté condamné dans L 2D;£ 

cxffion d'Edoüard Knotre publié fois le Lo 

hori de Nicolas Smith, Qée l'efer Epif: es nee 

copal n'eft pas entieremerit meilleur que Di{cufiioné 

l'Eflat Religieux , eftant vifble, Rue qu'5.n.6.. 

S'il y à quelqie chofe de meilleur durs ee rclis 

d'Efat de Religieux que dans l'Epifto- ere 

p#r , cotime ditle P. Cellor, l'Efpifcopar Pé Rene 

n'eftpas entierement meilleur que l'E- tationem ‘ 

flat de Religieux. Ce qui 2 efté Cenfuré Epiféopa- 

comme faux, & comme abfurde dansle ts; fi Epifs 
_" copuim effe 


Liure de celefuite Anglois, 7: meliusoms 


Et quand lettiefme Pere Cellot ad- nin5 eftee, 
ioufte âu mefme éndtôit, pour appuyer Cefüre. 
fon etreur se quelques louanges qu'on És propos 
donne à l'Eflat Epifcopal, il fe contente (as cft fab 
| Re . a & abfur- 
de refPondr e, Que de l'Epiftopat on paÿfè da,quatenué 
dans Le Cloiftre ; voulant montrer par iunuit fta. 
là , que quelque grand que puifle eftre tum Epifco: 
cé eftat il ÿ doitauoir quelque chofe de palem ren 
meilleur dans la Religion , que dans l’E- ge sig 
or a , puis qu'il ÿena qui quittent fus religioë 
Epilcopat pour embtaffer laReligion ; fe contra 
que fait-il autre chofe que renoutiel- communem 
ler vie autre propoñition de Içan Floy. Patrum fene 
deCenfurée par Mefeigneurs les Prelats tee 
se ps Jtaque cum 
& par la Sorbonne,commeiniurieufeà Omaia fas 
la dignité Epifcopalle,par laquelle ilfou- cundiz cu 


_ 
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iuslibet ve ftient 1 Que l'os peut dire de Ceux, qui 
la ei d'Eueques fe font Religieux ; qu'en 
era ele manier volt pl Eos» C7 
iobinbos 7 g'ilsne deftendent pas entierement. (e 
&. Angclo- gui cfftres vray; s'ils embraffént vn eftat 
rumflatus dans lequel il ya quelque chofe de meil- 
Epifcopalis Jeur , comme pretend le Pere Cellot, 
pre lu Quoyqu'n'ofepasfoufenir ouuete 
cœlo & ter- MEN CÉTLE ropoftion condamnée dans 
rahumanü ]e Liuré de Le Confrere, 

cftiure fuc- : or. | 
rit elatuë ,hec tancüm {ubiici: (Arqui ab 111d venitur ad clau- 
ftra. Apologia Joanwis Eloyds. cap, 5. . 4.722, Qui ex E- 
pifcopis füt Reliviofi, diipoffuntaliquo modoaltius vola- 
te & non omnmno defcendere. Cenfura: ftud in contemptum 
digniracis Epifcapalis proponitur ,& contra fenfum fummi 
 Pontificis sm cap. »iff cum pride, Citato ab Aurore in confirinas 
tionem fuxfemtentiæ. 


x 


D es C'eft pourquoy anffi Meffeigneurs les 
5.  Prelats de France ; voyant que ce Liure 

+. duPeréCellot renouueloit en beaucoup 
“:#.1 ‘de points la Déétrine pernicieufe des Ie- 


fuites ‘d'Angleterre contre la dignité E- 
pifcopalle & la Hieraïchie , de l’Eglife, 
outre beaucoup d'erreurs qui luy {ont 
| rip Ils ont declaré par la Cen- 
requ'ilsen ont faite dans l'aflemblée 
generale du Clergé tenuë à Mante, 
qu'ils ont enuoyée depuis quelques 
mois ,auec les Cenfures renouuellées 

_ dés Liures d'Angleterre a touteslesE- 


eee ce Cr ae 


nee EN 


j 


| 1] 
fifes de France, 2z’#/centenoit vne Do: cour du 
ne ” er. Liure du P, 
éfrine nouuelle ; remeraire : fauffé ; per  Cllottefai: 
ñicienfe «7 feditieufe ; tendante # dimii- faire S 
nriér l'autorité du Suinéf Siege , « former Melle: ? 
fthifines, «> diuifions dans l'Egäfe fou- gneursles 
ffenant Les inférieurs contre Les faperieurs: ucfques & 
aconfondre la Hierarchie eo l'ordre que A rs 
hofère Seigneur Iefws-C briff # eftablÿ en France. 
[on Eglfe: renuerfer la diftipline des an-" 
ciens Canons , que l'Auteur n'entend pas, 
> mettre en mefhrés les nouueaux par | 
des propofitions erronnées , abfürées ;<® 
| | . 7. LeP. Psnte- 
fa fe | 7 
de id | t. Pars. 
… Ge Liure Genfuré de cette forte par le per. 99 
Clergé de Francene laiffe pas neätmoins. Le Liure in- 
de paffer pour excellent dans Pefprit de famcd'aure- 


| or | 1. lius, que le 
ces perfonnes,qui au même temps Es P. Cellet a 


_fe di desiugemens des Euelques 4ic nement 


me temps qu'ils traittent d'infas refwé, 


au me 
mes, de montres €* d'impies les Liures | 
ue Meffeigneurs les Euefqués ontcon- Le P. Pintes 
d | np , reaü rt. Part. 
rmez par leur autorité facrée, & dons 120.11 
ils & fonrrendus publiquement les pro- 96. ” 
tecteurs ; & au mefme temps qu'ilsfou- Aurclius. 
ftiennent comme bons & eéxempts de EesLinres 
toute erreur, que les Euefques ont ce Hs 
iuge fi pernicieux ; ont eneofe linfo- Le p Paré. 
lence de fe vanter, Qs’il ny « point de reau x. Part. 
gens qui drugs à n° quide- Pégeiz4 
| F 
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+ ferent plus # cét Iufire Caraélere, 


Monfei- 
gaeutl'é, 
ucfque de 
Poitiers, 


que font les Jefüites, «> que c’eft Le tef: 
moignage qu'en ont toufours rendu Mef° 
leurs les Eucfques. Ce Fo eft fi vray, 
qu'afin que vous n’en puifliez douter ,ie 
‘vêux vous le confirmer par le tefmoigna.. 
ge d'vn des plus celebres & des Fe an- 
ciens Euefques de France quia efcrit de- 
puispeu en ces termes a vn fuperieur de 
Religieux : Ze ne croy pas que ‘vous ayez 
coniuré auec les Iefüites pour le deftru- 
éfion de Le Hierarchie,a quoy ils tranail. 
dent incefamment ç> en tous lieux : Il 
Yeulent offer toutes chofes aux Prelats, 
dene fisis pas noce en leurs perfécations 
qu'ils ont exercE vingt trois ans contre 
moyfers relafthe, ep fuis refolu defoufrir 
toutes chofès, pour fouffenir «> maintenir 
des droits de L'Eglfe contre tous ceux qui 


des veulent deftbirer, 


AVTRE PROPOSITION 
de la. Theologie Morale, p.3. 


De Hierar. V. Zk ont tant de peur qu'on ne re- 
chia 1. 8. 6 ke de bien sde) » que (elot ne 


d6-P-717. 


craint point d'appeler le Livre d’yn 
Cafuifle qui auoit empefthé vn bomme 
+ faire vne reflitution ; ordonnée per 


= OO = À + 
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fon Confeffiur, «> qu'il alloit accom- 
plir, vn effet de la Predeftination de 
cette perfonne , &c le prix du fang de 


TESVS-CHRIST. 


RESPONSE DV PÈRE 
Pintereau Ï Part. p. 125. 


JImpoffures defcounertes. 
3 
,, mefmes , autant qu'il eft en eux pour 
, l'amour de IEsvs-CHr1sT de l’o- 
;, bligation que vous contraétez par 
tant de calomnies , de leur rendre 
honneur que vous leur rauiflez. 
3, Qu'on ait recours au Chapitre que 
vous citez , & on verra plus dir 
que le jour, que ce n’eft pas le Liure 
,,d'vn Cafuifte comme vous impofez 
, pour rendre le Pere Cellot ridicule, 
, rencontré par hazard en la Boutique 
,, d'vn Libraire qu’il appelle va effèt de 
la Predeftination de cette perfonne, 
,, mais que c’eft la rencontre d’vn bon 
> & fçauant Cafuifte , de qui l'on tire 
des cfclaircifflemens importans en 
,, matiere de confçience, En quoy je 
nm'affeure que tour bon Confefleur 

| | 


Les lefuites vous defchargent vous P. Cellors 


| 83 | | 

fera de mefme aduis, Vous y adjou- 
ftez encore du voftre , pour ren- 
»äre cette impofture plus ridicule; 
»£carces paroles font de voftre inuen- 
nüon,& ne fe retrouuent point chez 
»le Pere Cellot , Æx le prix du [ang 
ne 1rsvs CHrisT. Mais quandel- 
les y feroient , il n’y auroit pas de 
» Quoy s’en eftonner, apres ce que nous 
» venons de dire, tout ce qui eft vti- 
»le pour le falut fers Le prix du 
fang deVESswSs CHRIST. 


EXAMEN DE LA VE. 
_ sité de cette Refponfe. 


Vous voyez , Monfieur , que le 
Pere Pintereau accufe l’Auteur de la 
Theologie Morale d’auoir commis en 
cét endroit deux impoftures Zu cler- 
res que be jour. La premiere , d’auoir 
impofé au Pere Cellot pour le rendre 
ridicule , que ce foit le Liure d'yvn Ca- 
Saifte rencontré par bazard en la bou- 
tique d'vn Libraire ; qu'il appelle vn 
effet de la PredeSlination de cette per- 
fonne , au lieu qu'il ne parle ( ainfi 

s’il pretend) que de la rencontre d'yn 
on C7 fianant C afuifte: La feconde 


ME es 
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d'auoir adioufié de fon inuention ces pa 
roles qui ne fè retrounent point chez le 
Pere (tot. ÊT LE PRIX DV SANG 
pe JlesvysCurisr. Et il affeuré 
que ces impoftures font fi manifeftes, 
qu'il ne faut qu'auoir recours au Cha- 

itre du Pere Cellot cité dans la Theo- 
ogie Morale pour en eftre conuaincu. 
Ayez-y donc recours je vous prie afin 
que dans ce point aufli bien que dans 
les autres, vous puifliez juger par vous 
mefme , de quel cofté € à verité , & 
dè quel cofté eft le menfonge & la 
calomnie. Le Pere Cellot ayant entre. 
pris de conuaincre Aurelius ,de lagran- 
de vriliré que l’Eglife reçoit de la mul- 
titude incroyable des liures des Cafui- 
fes, fe fert de cét exemple, qu’il nous 
affeure eftre tres-vray, comme d'vne 
preuue indubitable du profit infigne 
que les ames tirent de ces liures, 

«Nous féauons qa'il ser rencontré Quam fie 
vne perfonve qui portoit vne grande ile de 
fomme d'argent , que fon Conféfféur Theologia 
auoit iugé quil deuoit refiituer. Etque Morali 
par le chemin S'efRant arrefié DANS LA multos fexi 
nn F | bere. 

BOVTIQUE d'y» Libraire de fes #mis, Scimusre- 
QC luy ayant demande , S'il n'auoit rien perrum ali- 
denouucas ; on luy prefénste Vn nogyel quatido qui 


90 
fummam A vrevre DE THEotoctrx 
PER MORALE LEQVEL FVEIL- 
Enfelarii LETANT æuecnegiligence ; € pPerfant 4 
indicio re- ‘owte autre chofe , il tombe par hazard 
fütuendam /&r /ôr cas , co y apprend , qu'il n'e- 
diferrer,at- Pois point obligé 4 reflitution. Et «inf 
de . s'eftant deftbarge d'vn firupule ç> de- 
miciBiblio. #2474#%t chargé de fon argent il s’en 
polz ofi. retourne plus leger 4 [on logis. Vous me 
cina confi- direz , queces accidens font rares «> 
fterer, in Sort extraordinaires. Mais premiere- 
ee EE ment , Je vous refpondray > QUE Tous 
dou 0 acheterions de tout offre trauail, voire 
blatus eft, 72c/77e de noffre vie , cet accident rare 
rCCES Theo. ç> extraordinaire; Ndus, qui fommes 
jogie Ceipe enfans d'vn Pere ; qui [8 fut eflimé 
tor quem beureux d'employer route fa Vie «4 em- 
infe negle. Pa/Cber va feul peche mortel. Eten [e- 
étum &alia cond lien , Encore que cent Auteurs , 
Omnia CO- eucore que mille efcrivent Les mefnes 
rs chofes dans l'explication de ces Cas de 
cas force éence , € en mefnestermes ff vous 
fuû iocjdu, Yoxlez : N'éentmoins cette perfonne ne 
& reftituË- rezcontrere pas tous ces autres C. afaiftes, 
di obliga- my celuy-cy qui 4 eforit le dernier: ç> 
RJonem 10- x s 5 L 
lutam didi. € ferrontre qui paroiff vn hazard, 
cit, Tum eff en Dieu Vn effet de [4 prouidence; 
enim . yerd ex Ange Gardien de cette perfonne vn 
pbicta  cfes de [a conduitte ; çp en cette per- 


0] RE | 
 foune ‘vn effet de fa Predefiination. ferupulifars 


Es SX COS On. EE 


Dies a Youlu de toute eternité, que Le cinarctentg 


| d F auri pôde- 
chaire d'or du filut de cét homme ne re, Éioré 


dependit pas de ces cent, ou ie ces mil. Jomürepe. 
le Cafuifles , mars feulement de ce der. vüifle Rara 
mier, SI CELVY-CY N'EVST POINT hzGinquis, 
ESCRIT , CELVY-LA NE SE SAVVEROIT née te 
PAS; fêlon La parole de fuint Aupuftin ar Di. 
que nous an0ns rapportée. Je‘vous prie, mumillud 

Aurelius, vous qui efles riche , € qui rarü & cæ- 


n'auez befin de rien ; Ie vous coniure Kaordina- 


par les entrailles de le mifericorde de T7 


IESVS-CHRIST, de re pas enuier 4 rap 
ces Paunres gens VN LIVRE » 94€ ta redime. 
d'esleéfion eternelle de Dieu , € 1 8 mus alacri- 
: gr TNOS cius 
pc DR JEsys-CHRIST #w: parus filii, 
708: * qui per bee 
nè fecum agi putabat, fi vel vni lethali peccato impedien. 
do totam viram impenderet. Deinde licer centum , licee 
mille, quotidiana illa verbis , fi vis totidem attulerint ta- 
men Cajus hic, & Titius , non in illo omnes , fed in iftü 
nouitium incorrunt , cafu quidem , {ed qui in Deo proui- 
dentia, in Angelo cuftodia , in Caio Prædeftinationis cf- 
feétus cf. Auream falutis catenam jam inde ab æterno, 
non ex illis centum & mille, fed ex hoc vno pendere Deus 
voluit. Nifi fcriberet hic , non faluaretur ille, ve ex San 
éto Auguftino monuimus. Amabo te Petre Aureli, tu ,qui 
diues es , & nuilius eges, ne, per vifcera Chrifti , paupe- 
ribus inuide Librum vnum, quem ipfis ærerna Dei eletio, 
fanguis Chrifti gomparauit. Celloc de Hier. lib. 8, cap.r6. 
Paräg, 2. | 


4 


1 
Que vous à femble Monfieur 3 
Trouuez vous que l’Auteur de la Theo- 
logie morale ait merité déftre dechiré 
comme vn impofteur pour auoir dit 
que le Pere (ellot ne craint point dap- 
Pcler de Liure d'ynCafhifie, qui auoit 
cmpefthé vn homme de faire vne refli- . 
tation qui luy auoit eflé ordonnée par 
for Confeffèur ,e> qu'il alloit accomplir, 
vn effet de La predeflinatiom de cette 
perfènne , ex le prix du [ang de1ESvs- 
cHRIT & trouuez-vous qu'il y ait beau- 
coup de veritez affez conftantes pour 
eftre a l’epreuue du front d'vnlefuite, 
puifque le Pere Pinrereau à la hardiefTe 
non feulement d’en nier vne fi mani. 
fefte , mais d’affleurer mefme 907 ze 
fiauroit auoir recours 4 Chapitre der 
Pere Cellot fans y VOIR PLVS CLAIR 
QUE LE IOVR @#e C’eff IMPOSER & ce 
Pere pour le rendre ridicule, de dire 
qu'il ait parlé d'vn Liure.de Cafüifie 
rencontré par hazard en le boutique 
d'vn Libraire, Et qu'il ait appellé ce 
Liure le prix du fang de \esvs- CHRIST 
qui font dit il , des paroles ,quine fè re- 
trouuent point chez le Pere Cellot, «7 
qui ont eflé adiouftez à plaifir pour 
rendre cette #:pofture plus ridicule. 


s 
em. 


Que peut on croire de ces gens? S'i- 
maginent-ils auoir la puiffance d'infas 
tuer tous;les hommes de telle forte 
que de leur perfuader que ce n’eft pas 
appeller vn Liure Æ prix du [ang de 
Iesvs curist que de dire d’vn Liure 
que le fang de 1ESVS CHRIT là acquss, 
& que ce ne foit pas dire d’vn Liure 
que le feng de 1Esvs cuRiT l'a acquis 
que de dire en latin Yérwm quem fant- 
gars Chriffi comparauîit, . 
Mais fi les menfonges de ce Pere 
nous ont donné de la confufion pout 
luy, ceux de fon compagnon quia en- 
trepris le mefme combat contre l’Au- 
teur de la Theologie Morale ne vous 
cauferont pas moins d'eftonnement,car 
voici la Refponce que fait a cette Pro- 
pofition tirée du Pere Cellor,ce Perg 
Fheologien de la Compagnie.de Iefus, 
qui fe vante d'auoir contredit & cons 
uaincu en tous fes Chefs le Liure de 


la Theologie Morale, . 

 Vn Confifféur ignorant ayant 
mis au defefpoir vn Penitent , pour- 
guoy niera t'on que le rencontre d’'yn 


Cafaifle ; qui luy arrache le bol, C7] 


_ puiffé eftre vr effet de fa predefrina- 


ti0n2, 


| . ÿ4 | 

Autant de faufletez que de Paro- 
les. Le Pere Cellot, de qui nous te- 
nôns cette Hiftoire, ne dit point que 
ce Confefleur fur ignorant. Quel droit 
a donc ce lefuite dele fuppoler , fi 
ce n'eft parce qu'ils croient que la fu- 
preme licence daris ce miniftere eft dé 
trouuet des inuentions pour defchar- 
ger les pechieuts des obligations de 
l'Euangile , ce que ce Confefleur 
n’ayant point fait ; ils penfent auoit 
taifon de le traiter d’ignorant. Mais 
ce qui eft le menfonge le plus indi- 
gne , c'eft que cét homme , &ër fé 
mis an defpoir par [on Confeffèur, Ex 
que le Liure de ce Cafuifte , Zey air 
arraché le Licol. Le Pere Cellot en 
tefmoïgne-til vn feul mot , & ne de- 
clare-til pas le contraire par tout fon 
narré , quand il nous dit , que cét 
homme auoit efté perfuadé par fon 
Confefleut de faire cefte reftitution, 
“qu'il portoit l'argent pour la faire ,ce 
qui marque bien qu'il y eftoit refolus 
qu'il s’arrefta chez vn Libraire de fes 
amys , luy demanda des nouuelles , fe 
mit a lire negligemment le Liure d’vn 
Caluifte qu'on luy prefenta, & en 
penfant à toute autre chofe qu'à lare 


3$ 
ftitution qu'il alloit faire? Sont cela les 
les actions d’vri homme defefperé ; & 
qui a defia la corde au col pour fe 
pendre > Etle Pere Cellot luy mefme 
qui parle fi magnifiquement du grand 
bien que la lecture de ce Cafuüifte fit 
a cette perfonne , dir«il, qu’ellele re- 
tira du defefpoir , & quelle luy , #r- 
racha le licol à Rien moins que cela, 
tout ce grand bien fe termine a ce que 
céthomme retint cétargent qu'ilalloit 
rendre, pour fatisfaire à l’ordonnace de 
fonConfefleur :ce qu’il exprime par vne 
facon de parler, quiauroit moins fcan- 
dalizé dans la bouche d’vn libertin que 
dans celle d'vn Religieux, en di- 
fant , Que cét bomme s'eflant deftbar- 
£< d'yn fèrupule, «> demeurant chargé 
de fon argent s'ess retourna plus leger 2 
fon logis. Tum enimuero abieéfa [tru- 
pauli farcina , retento auri pondere, le- 
uiorem domum repétiffe. Voila le fruit 
ineftimable des liures des Cafuiftes, 
felon le Pere Cellor, de decharger les 
hommes de leurs fcrupules , & d’em- 
pefcher qu'ils ne fe defchargent deleur 
argent par des reftitutions que les 
Confeffeurs leur ont ordonnées ? C’eft 
dar cela qu'il s’ecrig, que noffre falut 


| TS 
éternel depend des ces Liures , &é 
que lEesvs-CGHRIST nous 
les a acheptez par fon fang : C'eft 
fur cela qu'il protefte au nom de toute 
fa compagnie , qu'ils font prefts de d 
ner non feulement leurs veilles & leurs 
fueurs , mais leur vie mefme pour vn 
cas femblable , céft à dire pour empef- 
cher vne feule reftitution; & c’eft ce 
qu’il confirme par cette raifon merueil- 
leufe ; qu'ils y [ont obligez comme fils 
d'vn Pere qui eut creu [a vie. bien em- 
ployée, quandelle n'enft féruy qu'# em- 
pefther vn feul peché mortel : doù ils 
concluërit par vVne mausaife application 
d'vne tres bonne maxime, qu'il 2 À 
rien , qu'ils ne doiuent faire pour 
empefcher ce nouueau peché mortel, 
( qu’ils ont fubftitué en la place de 
beaucoup d’autres qu'ils ont oftez ) 
qui eft, de faire vne reftitution a la 
quelle noftre Confeffeur nous oblige, 
quand il fe trouue , quelque Cafuifte 
qui fe perfuade que nous n’y fommes 
pas obligez. Quoy donc les hommes 
ne font pas d’eux mefmes aflez aïtachez 
aux biens de ce monde: &aflez esloi- 
Fate de faire les reftitutions les plus 
egicimes : fi des Preftre & des miniftres 
| dé 


_ ++” ER 


de celuy qui n'a Zauaillé a rien tatit 
qu'a cher du Cœur des hommes 
cette malheureufe cupidiré, qui damne 
tant de perfonnes , & que Saint Paula 
appellée lé racine de tous les maux, 


ne contribuent par leur mauuaife Do- 


étrine a leur rendre les reftitutions en: 
core plus odieufes ; en leur faifant croi. 
te qu'il y va de leur falur, fi fuiuane 
l’aduis de leur Confeffeurils font quel: 


_ que reftitution? À la quelle ils ne fe- 


roient pas obligez, felon Le Theologie 
vbligeante de quelque noutieauCafuiitet 
S5 Celuy cy À difent Îls , zewr eftrit, ce- 
luÿ Le n'eut pas efle jaune. Er pour- 
quoy ? Parce qu'il eut fait vne reftiru- 
tion, à la quelle il n'eftoit pas obligé 


_{elon ce Liure. Num crimen ç> ante 


bunc diem snauditum. On n'auoit pas 
encore ouy dire, que faire vne reftitu- 
tion contre l'auis d'vh Cafuifte fut 


vn crime capable démpecher le falut 


d‘vn homme; Saint Paul nous dit bien 


que c'e vn peché que de s'embaraffèr I. Corinth: 


dans des procez pour du bien temporel, 
€” qu'il vaut mieux fouffrir iniuflice, 


eo endurer que l’on foit trompé. Xe ne 


fçache point d'Apoitre ,f ce neft ceux 
à qui les Portugais ont donnécenom, 
G : 


gui nous ait enfeigné ,qu’vn homme *e 
mettoit en danger déftre damné en fe 
“foumettant a l’auis de fon Confeffeut, 
encore mefme qu'il l'obligeait à vne 
teftiution iniufte. On auoit creu iuf- 

ues a cette heure que dans le doute 
f on eftoit obligé a faire vne reftitu- 
tiorh ou non, le plus feur eftoit de la 
faire ; puis qu'en A failant on ne cour- 
“oit fortune que de perdre fon argent, 
& qu’en ne la faifant point on courroit 
fortune de perdre fon ame. Mais au- 
iourdhuy, felon lesnouuelles lumieres 
de ces Theotogiens obligaenrs , le plus 
feur eft de /6 decharger de fes firapa- 
Les , plufoft que de fon wrgent ; puis 
que Îe fatut d'vn homme depend de 
ne pas faire vne refticution snal a pro- 
‘pos, & que Iisvs-CHRIST à repañ- 
du fon Eng , pour meriter pat fa mott 
‘qu'il fe trouuaft des Cafuiftes , qui 
trauaillaffent par leurs liures , à em- 
pefcher ce defordre, de la trop grande 
facilité que les hommesont a reftituet, 
qui eft fans doute l’vn des plus cont- 
derables de l'Eglife , & qui damne aw 
jourd’huy le plus de monde. Pardon- 
nez:moy , Monfieur , fi la maniere 
dont je vous parle de ces excez , ne 


CS | 
vous paroiïft pas fi ferieufe. Dieu feait 
le fentiment que j'en ay dans le cœur, 


Mais c’eft qu'il me femble qu'ils fo 
fi grofliers , & qu'ils do relle- 


ment d'abord la pieté Chreftienne’, 
qu'ils ne meritent pas qu’on les com- 
batte d'vne autre forte , que de celle 
que nous recommande vn grand faint 
par ces paroles: Ac tu mifericorditer 


érride »s Yt ei ridenda 2 fagiende Le ne | 


commendes. 


AVTRE PROPOSITION DE 
la Theologie Morale. p. 31. 


XLVI (egrand nombre de Iefiites 

ue tout le monde fjait auoir autorif® 
depuis pes les pretenfions criminelles 
d'vn Priuce , pour Ls diffilurion de 
Jon Mariage ; fait voir le peu d'atten- 
tion qu'ils font au commandement de 
JEsys CHRIST , de se point rompre 
ce que Dieu « joint. 


RESPONSE DV PERE 
Pintereau I. Part. p. 82, 


 Zmpoflures defcoumæertes. 


| contra Fau. 


flum C: 4. : 


2» | Ce Prince que vops Non Mariage 
J | 


| 109 | 

dm Prin-’,, fansl'ofer nomriier, tie fe plaignoir de 
= smcrien tant pourlors ; que dt conträire 
“de ce dont vous accufez maintenañt 
, les leluires : & les viues &c longues 
",, pourfuirtes de leur General pour reti- 
rer d'auptes de luy fon Contfeffeur qui 
nfeul de pe Compagnie fe mefleix de 
., fon Mariage , les mettent à couuert de 
 voftre caloninie. le ne parle point de 
. la Bulle d'Éxcommunication qu'a veu 
…., toute la France, contre le Mariage qui 
,, vous conuainq d'vne manifefte impo- 
:, fture:tout le onde qui l’a veut fe fou: 
., vient fortbien, quete ie ne fe plai- 
gnoit dedans ,que de celuy quitenoit 
5 Fes lors à ce Prince, lieu de Confef- 
feur. Mais vous en fçauez plus contre 
,, les lefuires que n’en fçait ny leur Ge- 
,neral, nyles Princes qui s'en feruent, 

, ny mefme noftre fainét Pere le Pape. 


EXAMEN DE LA VE- 
rité de cette Refponfe. 


“N'ayant deflein que d'examiner icy 

la verité des faits, ie ne m'arefteray 

point, Monfieur, a vous faire remar- 

| quer, ce que vous aurez fans doute re- 

«5. + marqué par vous-mefme, que cette 
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ee rs eft plus Propre a naircir les. 
lefuites qu'a les lauer , qu’elle nous 
apprend. ce que la Theologie Meralle 
n'auoit pas dit, qu'un Ieluite a em- 
pos fon Caraëtere, pour autorifer vn 
adultere public  & affeurer la con- 
fcience d'vn Prince au milieu de fes 
defordres. | 

_ Et pour ce quieft,de Ces vies ç9 
longues pourfuittes de leur Generalpour 
tirer ce Tefuite Jaupresde ce Prince; 
cela ne nous monftre.til pas, ou vnex- 
treme relafchement dans cét Ordre , 
ou vne fecrette intelligence du -Gene- 
ral auec ce Religieux , puis qu'il eft 
ridicule d'emplayer 2e longues > de 
viues pourfüittes enuers vnhomme, qui 
luya voüé vne obeyflance aueugle , & 
qui s’eft obligé de luy obeyr comme 
alzesys-Curisr, s’il eftoit viuant, 
T3 AGAIN C Briffo viuenti. Et puis qu'ils 
ont pouuoir de chaffer de leur Ordre, 
ceux qui n'y viuent pas commeil faut, 
quel fuiet s'en pouuoit-il trouuer de 
plus legitime ; qu'vne direction fi cri- 


minelle. 


Mais pourne vous entretenir, Mon- 
fieur , que du fait qui a éfté proposé 
dans la Theologie on c'eft vne ca- 
M er de 
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Jormnie felon ces Iéfuites de dire, @#7 

ait cu autre ue cé Confeffènr , qui fe 
Ge meslé de L'epétasire da ae 
de ce Prince, «> ny les Iefuites, ny leur 
General , ny les Princes qui fè ferment 
d'eux , ny mefine noffre faint. Tere Le 
Pape n'en fjancnt pas déuañtage. \ 
faut auoir vn eftrange front pour ofer 
faire pafler pour vné impofture,ce que 
toute la France , ou pluftoft, ce que 
toute l'Europe fçair. On à encore en- 
tre les mains la confultation dés Theo- 
logiens léfuites , dont parlé la Theo- 
logie Morale , qui ont opiné en fa- 
ueur de la diffolution du veritable ma- 
riage de cé Prince; & neantmoins ce 
fait conftant & indubitable , eft deue- 
nu vne puré Czlomnie , dépuis que 
FAuteur de la Theologie Morale l'a 
rapporté , & qu'il eft expedient pour 
Phoñneur des fefuises , que l'on le 
prenne pour vne (lomnie. 

Mais le mal eft, qu'il eft difficile 
que le menfonge s'accorde toùfiours 
bien auec foy-mefme , & que ceux qui 
deffendent vne mauuaife caufé, ne fé 
dementent fouuent dans leurs impo- 

ures. C’eft pourquoy, Monfeur,vous 
m'obligerez extremement de vouloir 


10 
confiderer ce qu'un autre Iefuire ref. 

pond à ce melme article ; CE GRAND Le Libelle 
NOMBRE DE LEsviTes # intitulé 


uit Vvne refPonie conditionelle ._Thelogie 
fa 1 e A Moral c6: 


_ fappofé que le cas Faft tel en foy qu'on te CE. 
. l'euoit depeint dens l'effece qui leur a 
efoit propafée » 0° ff cela euff cflé ain- p.78. ° 
fi, leur refhonfe cfhoit veritable. Le 


D'ART FE. 


CCE 


A O7 nm —— 


To AR 


Pape qui tefmoignoit Dh defhlaifir de 
L'auantage qu'en prenoient les negotie- 
soeurs de ce Prince , « effé fatisfait des 
Jefüites , © celgune l'a point empeftbé 
de faire (ardinél le principal de ces 
Confultez | : 
Apprenez-moy, s'il vous plaift, 
Monfieur , comment cette refponfe 
s'accorde auec celle du Pere Pintereau, 
L'vn dit, Que c'eft vne calomaie QYIL 
ÿY AIT AVTRE QYVN SEVL ÎE- 
SVITE (omfèfféur de ve Prince qui 
fe foit meslé de ce mariage : Et l'autre 
aduoüe , QYIL Y A EV VN GRANR 
NOMBRE DS IESvVITES qui Ont 
efté d’aduis dela diflolution du verita- 
ble mariage , mais que ce n'a eflé que 
par vre refpowfe conditionelle.L/vn parle 
de ce fait comme d'vne chimere , dont 
y les Iefüites , ny leur General, ny. ce 
Prince mefine non jamais’ entendu 
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parler : Et l’autre reconnoift , 24e ks: 
mepotiateurs de ce Prince prenoient ad- 
vantage, de ce que les Iefuires auoienc 
refpondu touchant la nullité de fon 
Mariage. L'vn dit , Que Le Pape mef° 
me n'a rien fieu de tout cela : Et V'au- 
tre dit, Qxe le Pape «# tefmoigné du 
de Rlefir, de certe refponfe que les Ie- 
fuites auoient faite, me gu'apres il 
a CFE fatisfait d'eux, Trouüez-vous, 
Monfieur , que ce foit bien faire voit 
que la Théologie Mgale n'eft remplie 
2 d'impoftures & de calomnies, que 

e nier effrontément les chofes les plus 
claires , dont les autres Iefuites fonc 
obligez de demeuref d'accord | & de 
condamner leurs propres Confreres 
d'impofture & de calomnie. 


AVTRE PROPOSITION 
de la Theologie Merale, 
page26. 

Sanch. fum. oo | ._ 
Jaczner XXVI. Qy'on doit mefme abfoudre 
AZor. to. L ceux qui'ignorent les Myfieres de Le 
Fe 2 . Trinité € de l'Incarnation , par vre 
Buy voi Péhgence criminelle, 


# 
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RESPONSE DV PERE 


Pinterean pag. 39. 


ÆImpoflures defounertes. 


# Il paroift aflez, que ce n’a efté 
» Que pour gaigner temps & mettre 
» VA peu à couuert voftre Liure de la 
», Frequente Communion, de ceux des 
» Iefuites , dont vous vous fentiez me- 


_pnacé , que vous auez publié ces im- 


». Poftures , defquelles il eft fi aife de 
» Vousconuaincre, Il y en à deuxen 
»> Ce peu de lignes contre Sanchez. La 
Premiere , que fa Doétrine foit ge- 
»nerale comme vous la faite, S& 
» pour toutes fortes de perfonnes. Car 
» il ne parle que des hommes groffiers 
» $ des pauures, qui faute d’elprit,ou 
>» d'inftruétions , ne peuuent appren- 
A dre ces Myferes. Ce qui eft mani- 
»fefte , tant par les Sentences de di. 
ssuers Auteurs qu'il allegue deuant la 
slienne, que par la raifon qu'il rend 
» de fon opinion , immediatement a- 
» pres auoir auancée. /# prexi exifii. 


1460 HUTIQUARS AM TATIFinè eng 


Sancheze 


Deux im- 
poftures en 


deux ligue 
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99 TAN iles ob doéfrine (bri- 
»ffiane defelum, quie ruflici ignoran- 
tes non babent commodé Dofforem, 
» Co confeffôr poteft illos inffruëre ; nec 
pli majorem ad difiendum capatcita- 
tem babènt ; Paroles qui defcouurent 
,, cncore euidemment voftre feconde 
simpofture digrorance Criminelle. 
,, N'eft-ce pas là ne vouloir plus eftre. 
,creu, que d'impofer de la façon: 


,, Pour le Pere Bauny, que vous joignez 


en caufe à Sanchez, quoy qu'il ad- 
uouë auecplufeurs Auteurs, qu'vne 
,,perfonne marrie d’auoir negligé fon 
sinftruétion fur ces myfteres ,. & qui 
stefmoigne vn ferme propos d'y va- 
quer au pluftoft, puille en ce cas re- 
,,ceuoir l'abfolution , il ne paffera 
pas ayfement ce moj , d'izrorance 
criminelle , qu'il vols laifle volon. 
Gers aufli-bien que vos noires impor: 
nftures, | . 


EXAMEN DE LA VERITE 
de cette Refponfe. 


Cette propofition du Pere Bauny, 
vi n’eft la fuitte que d’vn autre , pat 


laquelle il enfeigne , @u've fomume 5 


: à 
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LORS 


=. et 
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capable d'abfèlution dans quelque igno. Théol.Mo= 
rance qu'il fe trousse des <HMyfieres de “ais Tra@.. 


nofire Foy, € gu0y qu'il ne ronnoiffè, Le LP 


ny Le Trinité, ny l'Incarnation de no- 
fre Seigneur YESVS-CHRIST, Euinant 
tous Îles fondemens de la Religion 
Chreftienne , qui ne fubfifte que fur 
cette maxime, comme dit faint Paul 
en tantde lieux, Qze zul ne peut eftre 
JURifié que par Le Foy de XEsys CurisT, 
les Icfuites ont quelque raifon de la 
faire pafler pour vne impofture , afin 
que le monde ne croye pas qu'ils ayent 
enfeigné vne fi pernicieufe Doûtrine. 
Mais pour juger s’ils le peuuent fai- 
re fans eftre eux-mefmes impofteurs, 
vous n’auez, Monfieur, qu'a ouurir le 
Liure de la Theologie Morale du Perd 
Bauny , & y lire ces paroles au Trait- 
té 4, 12. P. 157. E% qui prediélos 
articalos (Trinitatis & Incarnationis ) 
Ac aljos qui fimbolo continentur ; igr1Q- 
rant cum aliqua fra culs granit, fc 
proinde mortali, abfôltionem negat- 
dam non effè. Ita Sanchez to, 1. Sum. 
c.3. 2.211. Azor. to. 1. LS. Inflitut. Mo- 
ral. ce 7.4.3. 0.8.9. vit. | 
Te vous demande , Monfieur ,f 
ces paroles ne fignifient pas , &ae ft 


e 
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me doit pas refifèr l'abfolution, à css 
qui ignorent les Myfières de la Trinité 
_ co de l'Incärnation par vne uegligence 
criminelle : f\ ce n’eft que par vne nou- 
_uelle Thgologie ,que je ne comprens 
pas, vae neoligence qui cff vn peche 
mortel ne foit pas vre reghipence cri. | 
minelle. Ex de dire apres çela que ce 
mot de segligence criminelle contienne 
«yne noire impoñfure , je ne vOy-pas 
comme on Le peut faire fans auoir pet- 
du toute honte. | 
Pour ce qui eft de Sanchez, fi ce Ie- 
fuite pretend , que çe foit vre mpo: | 
frure de luy attribuer cette doctrine, , 
c'eft le Pere Bauny qui eft cét imp 
fteur ; puifque c’eft luy qui la luy at- 
«tribüe auflibien qu'a Azor, tous deux 
lefuires , lefquels il cie comme Ay- 

teurs de fon opinion. | 
Mais n'admirez vous point , Mon- 
fieur, la hardiefle du Pere Pintereau, 
qui accufe lg Pere Bauny d'impofture, 
({ Car c’eft au Pere Bauny qu'il fe doit 
addreffer pour cela , comme je viens 
de dire) æ prendre le féntiment de 
Sanchez comme ‘Yne opinion generale; 
puis que les paroles mefmes qu'il en 
cite le conuainquent luy-mefme d’im- 


 — 
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poftüre ; & Font voir que fa doétrine Inpraxi exil: 
eft generalle. Ze croy , dit-il, que dens es Un 
La pratique , on ne doit jamais ou tres. ae PES j 
rarement, differer l'abfolution pour l'ig- denegandä 
norance en la Doéfrine (breflienne. . abfoluio- 

ue s'il apporte en fuitte l’exem. nem ob do: 

ple des Payfans , ce n’eft pas que fa Ra us 
Doëtrine ne foit generalle , comime fes fqum. … 
termes le juftifient clairement : mais 

c'eft que cette ignorance fe troüue 
le fouuent dansles Payfans que dans 

es autres. Certes , Monfeur , il fauc 
aduouer ,; que le Pere Pintereau ne 
pouuoit rien dire de plus à propos en 

cette rencontre , que ce qu'iladioufte, 

Que C'eftne vouloir plus eSfre crel que 


d'impofèr de Le facon. 


| 4 WTRE PROPOSITION 


de la Theologie Morale. 
page 34 


V. Le Pere Cellot dit; Que le CO. 1h. 4 cac: 


aocation des Contiles generanx, eff vne p. 128. 


chofe dengereufe , eo que c’eft pour cette 


raifon que l'on n'en 4ffèmble plus. 
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‘RESPONSE DV PÊRE 


Pintereau. I. Part. p. 100. 


TImpoffures defcounertes. 
5  Pout le mot de Zervpereufe, il l'a 
»fufhfamment reftraint par celuy d’44. 
ss Juando, & on ne peut ignorer que 
»les Schifmes arriuez par fois en 
» fuitte de quelques Conciles ne iufi- 
» fient fon epinion. Mais qu'il ait dit 
»> que pour cette raifon, oz #’«//emble 
»» Plus de (onciles, c'eft vne malicieufe 
# impofture , & vne falfification, dont 


je vous demande icy je ,Leéteur; 


» quand vous aurez leu la page 198. 
» du Pere Cellot . que l’impefteur 
» Vous cite en marge. En voicy les 
» propres termes : Cærerum quod aliss 
ssdecreuerat Conflantienfe Concilism,yt 
ssnoque decennid Syrodus generali 
ss Connocaretur , pofierites omifit exequi. 
»» Au refle leDecret du Concile de (on- 
ss lance qui portoit que tous les dix ans 
> 0 FFF vn Concile general, n'æ point 
5 Âé du depuis obfèrué. Eficedonc Île 
» Mefme à voftre aduis, Or #’4/fêmble 
5» plus : Et , On n'affémble pas tous les 
»%4x 4ns? Y à til fallace plus groffie- 
» re dans la Logique de Du Moulin 


PSS 


PR 
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à 
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EXAMEN DE LA VERITE 


de cette Refponfe. 


Et moy , Monfieur , je vous des 
-fnande juftice de l’eftrange falfification 


de ce Pere, quiala hardieffe , lors mel. 


me jus accule les autres d impoftu- 
res d'en commettre la plus fignalée 
qui fuft iamais ,en retranchant du paf. 
fige de fon Confrere qu'il rapporte, 
les mots fur lefquels eft fondée ka 
iuftice de l’accufation qu'ilpretend ef- 
tre vne calomnic. Efcoutez, Monfieur, 

je vous prie, le paffage entier du Pere 
Cellot au Liure 4.ch.10.p. 168. (ære- 


run god alixs decrenerat Confiantier- 


Je Concilium ,'vt quoque decennio Syne- 
dus generalis consocaretur, ad refor- 


_ mationem Ecclehe tan in tapite, quant 


in mernbris, pofferit#s MALO SVO EX- 
PERTA» Oni/tt exegni : mernor Arirrs- 
nenfis, Ephefine YVtrismsque , quintz, 
cause, Synodorum antiquarswrm. Er a la 
marge: Conciliorwm gereralinsn Lerica- 
dofa connocatio. …. 
Ou eft le mot d'abigmendo dans ces 
paroles, par lequel le Pere Pintereau 
dir , que le Pere Cellot a fuffifamment 


. si. _—— 
reftraint le mot de derpereu/e ? N'eftcé 


pas ve aÿrifice malicieux , pour parler 
elon fes termes, de vouloir faire croi- 
reque la propofition dflPere Cellot 
n'eft pas telle qu’on la rapportée; 
parce qu’ila efté obligé dans fes Retra- 
Étations d'en couutir la fauffeté par vn 
gloffe ridicule,toute contraire au texte, 
voulant faire croire, que ce qu'ila dit 
gencrallement , & qu'il a mis a la mar- 
ge defen Liure, comme vne maxime 
remarquable ; Que Le conuocation des 
Conciles Occumeniques e$f déngereuft, 
fignifie , qu’elle eft gwelqwefors danpe- 
reufe ? | 
Mais quelle eft la confcience d’v 
homme qui demerde Iuffice d'vne ma 
poSffure , qui n’a de fondement que fur 
celle qu'il commet luy mefme, Car que 
font deuenus ces paroles | Po/fferires 
malo fuo experte , omifit exequi ? it 
on jamais de falffication plus hardie 


_ Etces parolles ; 4/0 /u0 experta, que 


ce Pere à retranchées , ne monftrent 
elles pas clairement la verité de ce 
de à reproché au Pere Cellot, que 
elon luy, la raifon pour laquelle on 
n'affemble point de Conciles Generaux, 
geft que leur conuocation eft dange- 

_reufei Etquant 


; Re 
Et quant a ce que dit le Pere Pin 
tereau, que le Pere Cellot n’a voulu 
dire autre chofe, finon, ge’on n’en 4f° 
fembloit plus tous Les dix ans; ceft vne 
pureillufion,quife deftruit par les exems 
ples que rapporte le Pete Gellot du 
Concile de Rimini ; du premier & du 
fecond Concile d’Epliefe ; du cinquief- 
me & du huitiefme Concile Gene. 
ral ,dont il pterend que l'Eglife a ap- 
pris qu'il eftoit dangereux d'aflembler 
des Gonciles Generaux ; puis que l'E- 
life ne. pe auoir appris de ces Concis 
les, qu'il eftoie dangereux d’en affem- 
bler roûs les dix ans, ces Conciles na- 
yant pas efté afflemblez tous les dix ans; 
mais qu’abfolament il eftoit dangereux 
d'en affembler. | | 
Et ceft pourquoyÿ le Pere Pinterea 
s’eft bien gardé de rapporter tes dernie- 
resparoles, Mewor( pofteritas) Ærimin 
nenfis ; Ephefine Ytrisfqse , quinte, oc- 
tane Synodorum éntiquérim , qui font 
plus criminelles, que celles mefrhes qui 
ont efté rapportées dans la Theologie 
Moralle ; puis qu’elles mettent le pre- 
mier Concile d'Ephefe, qui doit he, 
reueré ,felon Saint Gregoire le Grand, 
comme f'yn des quatre Evangiles, & 

H 
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as a terfaffé deux des plus pernicieua. 


es herefñes qui fe foierit jamais efle. 
uées dans l’Eglife, celle de Neftorius, 


& celle de Pelagiüs : dont l’vne renuer-. 


foit la Religion Chreftienne dans fon 
Chef, en niant la Diuinité de Irsvs 
CurisT,-& l’autre dans fes mem. 
bres, en rüinant fa Grace , entre les 
faux & les dangereux Conciles,qui def 
tournent l’Eglife d'en aflembler ; puis 
qu’elles fontla mefme iniureau V. & 
au VII. Conciles Oæcurneniques,dont 
tous les Chreftiens font obligez de re. 
connoiftre là Sainteté, & qu’elles Les 

lacent au mefmes rang que le Cond- 
fe de Rimini, & le fecond Concile d'E- 
phefe , qui a efté appellé, vr érigersde- 
ge; par les anciens. vu 


APTRE PROPOSITION 
de la Theologie Morale, p.35. 


_ Le mefine Pere Cellot fouflient, Que 
des Abbez , ou Generaux d'Ordres, 
guoy qu'ils ne fuffênt point Preffres, 
ont par le fèule qualité de Superieurs 
de Maïfôns Religieufes, voix delibera- 
tine ç7° definitine dans les (onciles Ge- 
DETAUX 3 auf5i bien que Les Æ: uejques . 


| 


0 
Et qu'ainfi, ils ve F4 serarques par 
ce feul titre , «> par eux mefines , (9 
#on par le Sacerdoce, 08 par vne com- 
mi/Sion particaliere des E, uefques: | 


RESPONSE DV PERE 
Pintereau. I Part. p. 116. 


Impoflures defcouuertes. 


>» Ilnyàpas, auf bien que des 
,, Æuefques , comme vous.impolez #°v 


P, Cellot: 


5, Pere Céllot, mais feulement , &ÿ£ 


53 Coprs bac in præropitiua Conjunbi, «D 
ss Quidem eximio poff Epifècpos gradu : 
ce qui monftre comme vous ehue- 
3 nimeztout ce que vous mariiez , fur 
», tout, quand il s'agit de rendre les Ie- 
,: fuites odieux aux Euefqués: Le mef- 
, me Pere que vous calomniez , parle 


, encore ailleurs plüs clairement , ce 


que vous ferez toufiouts femblant 
>> d'ignoref jufques à l’exiremité , en. 
Cote le blafmerez vous d’equiuoques 
2° Pour coûurir l’iniuftice de voftre pro- 
> cedé. « #bbates , dit-il ; «> elÿ Re- 
>> gtlarium fuperiores,noz per Je præci- 
»5563 CS ex ç0 4004 Reg” prejtnr 


H :i} 


Decl. p-9+ 


| dé 

5, Ordini jus babent affifiendi (ondilië 
ss atque ini deliberandi ; fed in ià 
5, Afiflunt , atque in iés decersunt tan- 
,, tm ex prinilegio. Xem'eftonne qu'vn 
,, Preftre qui fait eftat de reformer tout, 
,,gafte & corrompe toufours la meil- 
Pc Doctrine. 


EXAMEN DE LA VERITE 
de cette Refponfe. 


le ne m’eftonne plus ; Monfieur, 

que les lefuiftes ayent eu la hardieffe 

de faire croire au Parlement de Bour- 

deaux , que le Liure de leur Theo- 

losie Morale eftoit plein d'impoftures, 

de calomnies «>> de fourbes ; puis qu'ils 

ofent. mettre cette propoftion du Pere 

Cellot au nembre des 1MPOSTVRES 

DESCOYVERTES. Vous en jugerez, 

Monfieur , par ces paroles du Pere 

Cellot dans L Liure 4. cha. $. p. 177. 

Quoad E- Quant à ce qui regarde les Eucfques, 

pifcopos 04 pluftof les Hierarques (car noms fe- 

fpeëtat feu ons voir plus bas ; qu'il y en a quel. 

potius Hic= ques autres, qui ont La mefme prerogsa 

rarchæ (ali; comme font les Abbez & Îles 
quos enim ; 

ipfis hac in GENETAUX d'Ordres) Zs ont fèuls auec 

prarogati- de Pape, le droit de fuÿfrage, © lau- 
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rorité de deffinir dans les Conciles. Et ua conjägi 
dans le Liure $. ch. 14. p. 344. Ze ri- didurifum® 


re mon troificfine argument des affions infcrius) cos 


| L. {olos cum 
Hierarchiques ; que les Abbez de toute Pôtifce ius 


Antiquité, (9° depuis que Leg Religieux (ufragi) & 
Mendians font efhablis , les Generaux definiendi 
de leurs Ordres exercent dans les Con- ‘utor'tatem 


ciles Prouincianx ç9° Gencraux, (er habere. 
fre qu'ils ont jugé, defiin Asuumar 
je SA : JET » > gumentum 
Souftrit, quoy que quelquefdis ils ne fuf= deduco ex 
fent pes Preftres ,; en tant fènlement actib” Hie. 
gu'eAbbez , on Superieurs de Mona- rarchicis 
Fferes , n'aurayje pas monffré qu'ils dis Ho 
Sont Hierarques >, © qu'ils le font en in ialibus, 
va eminent degré, apres ls Euefques, Generali- 
exc. Qu'ont d'auantage les Encfques bufque ex- 
dans les Conciles , que dy auoir féance, cent ab 

€o> autorité. de juger | antiquoAb- 
œ JFETT- bates, & ex 
quo Religioft Mendicantes exorti funt.corum Ordinum 
Gencralcs. Nam fi cos judicafle , decreuifle , fubfcripfiffe 
monftraucro licet aliquando ad Sacerdotii dignitatem e. 
ueéti non effent , co tantum nomine quod Abbares feu 
Archimandricæ Monafteriis præcflent , nonne confecero 
Hicrarchas cle, & quidem eximio poft Epifcopos gradu, 
&c. ° ‘ 

. Quid amplius habent in Synodo Epifcopi, quam wt {e- 
deant & ordinent. 


Et parce qu’ilne fuffit pas à ces bons 
Peres de fouftenir leurs faufletez , s'ils 


H üj 


ru 


ie _ n8 , 
ne difent des injures à ceux qui fou: 
tiennent les veritez contraires à leurs 
. erreurs , voicy comme ils parlent de 
Sufficiunr Monfieur Hallicr : Ces chofes fufffent 
opinor ifta comme je CWpy ; pour conuaincre ou La 


vtyel ofci- di ,. 

ye fupidiré , ou l'ignorance du Doéfeur 
tantia, vel P d 8 hi 
Jgnorantia 


Dodtoris #’eurs des Monafîeres , ç> mefne des 
Hallier re Ordres entiers, n'affifient aux Conciles 


UiINCatUr , Oecumeniques ; QYE PAR VN PRIVI- | 


qui docet D 
Monafte- LEGE PARTICVLIER.: 


tiorum, &integrorum etiam Ordinem Præfeétos, nonnifi 

peculiari priuilegio Conciliis Oecumenicis intereffe. Ib. 

i Je vous aduoïüe, Monfeur , que je 
n'entends pas le Latin, fi ces propoñ, 
tions ne contiennent pas en termes for- 
mels la propofition de la Theologie 

@ Abbares Morale, a Qxe Les. 4bhezou Generasux 

aut mendi- Ordres b quoy qu'ils ne fuffènt point 

cantit Or- Preffres, ont par Le feule qualité de Su- 

SR Le perieurs de .Maïfôns Religieufes, voix de- 

(éopis : liberatine «> definitue dans les (onciles 

jungücur in 2e%ereux © auffi bien que les Euefques, 

hac præro- € qu'ainff, ils font Hierarquesd par ce 
es PS Lèultitre «> par eux-mefines , € non 

PA el (6. par le Sacerdoce , 04 par Vne commiifSiors 

fragii & de. Pé/ticuliere des E. uefques. Erje vou- 

Éniendi au. drois bien fçauoir , de quoy ne font 

point capables , ceux qui font capa- 


H allier qui enfeigne , Que les Supe- 


9 
bles de crier à lispoffure apres des pee ha2 
Ccant. 


2e | : 
conuictions fi manifeftes. RTS 


quando ad Sacerdotii disnitatem emeéti non cflent , co 
tanrum nomine quod Abbaces feu Archimandritz Mona- 
fteriis przeffent. 

c Epifcopis in hac prærogatiua coniunguntur. Quid am, 


-plius habenç in Synodo Epifcopi, quam vt fedeant & or. 


dinent ? | 
d Ofciranria vel iguorantia eft dacere, Monafteriorum & 
integrorum etiar Ordinum Præfeétos nonnifi peculiari 
priuilegio Concilis Oecumenicis intercfle, 


“Mais n'eft-ce pas vne belle preuue 
d’impofture , de dire , comme fe Pere 
Pintereau faic icy, Qz'il n'y « pa 
dans le Pere Cellor, Auffi bien que 
des Euelques , maïs féulement ; Epifto- 


pis bac in prerogatina conjungi,C> qui- 


dem eximio poft Epiftopos gradu : 
Comme fi, Æpi/tops bac in preropa- 
tin conjuugt ; Eftre joints auec les £- 
nefques dans cette prerogatise ; € VOU- 
loit pas dire encore plus fortement, 
Auoir droit auf$i bien que les E; uefques . 
de delberer <> de juger dans les (on- 
ciles : & comme fi ces autres paroles 
Et. quiden exinso poft Epiftopos gradu, 
que par vne fincerité merueilleufe , il 
joint auec les premieres ; comme fi 


_glles auoient efté dittes tout de fuitte 


14 
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par le Pere Cellor, quoy qu'il y aît 
pres de 200. pages entre-deux , eih- 
pefchoient que , felon ce Pere, les 
. Abbez , & les Generaux d'Ordres 
n’euffent droit de juger dans les Con- 
ciles, +/5i bien que Les Euefques , en- 
çore qu'ils n'y tinffënt que le premier 
gang apres les Euefques ? Les Confeil- 
lers du Parlement n’ont ils pas droit de 
juger auffi bien que les Prelidens , en- 
core que ce ne fait qu’apres les Pref- 
dens ? Et les Euefques n’ont-is point 
droit de deffinir dans les Conciles «2/#% 
bien que les Atcheuefques & les Pa- 
triarches , encore qu'ils ne tiennent 
rang qu'apres les Archeuefques & les 
Patriarches ? 

_ Mais n’eftce pas encherir beaucoup 
au deffus de cette expreflion , #x/ff bien 
_ que les Euefques, que de conclure ce 
droiét pretendu qu’il donneaux Abbez, 
& aux Generaux d’Ordres ,de juger & 
_ de defhnir dans les Conciles Generaux 
par ces paroles, Qwid amplius babent 
in Synodo Epiftopi, quam Vt fedeant «> 
erdinent. Qu'ont les Enefque; de plus 
æans les Conciles, que d'y auoir fèance 
<> d'y definir ? N'eftce pas dire, que 
ies Eueiques n'ontrien dauantage dans 


F, 


ktm) + 
<z- + 
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les Conciles que ces Religieux, quine 
font pas mefme Preftres2 

Que fi cette premiere preuue d'ims 
pofture qu'apporte le Pere Pintereau, 
vous femble merueilleufe.: Vous ne 
vous eftonnerez pas moins dela fecon- 
de, Ze Pere Celor dit il, que l'on ce. 
Vomnie, parle encore ailleurs plus clei. 
rement ; Et en fuitte, apres auoir ra. 
porté vn pañlage du Pere Cellot quieft propoñtio> 
tiré de fes Declererions , ou il a efté nes aliquoe 
obligé de reconnoiftre fon erreur & de SxXcerpt,ex 
la retracter , il adioufte, je m'effonne (ibid de. 
qu'vn Preffre qui fait eSfat de refor- Hierarchia 
mer tout, ga$le cp corrompe toniours Le &c.Cü De: 
meilleure doéfrine. claratione 

l'auois creu jufques icy Monfieur, cr 
que ce n'eftoit pas vne preuue d’vne score a 
bonne Doëtrine , que d’eftre contraint eafde pro- 
de la retraëter : Que ce n’eftoit pas lata. 
corrompre le meilleure Doéfrine que de 
rapporter fidellement vne Doétrine que 
fon propre Auteur auoitefté contraint 
de defaduoïier : Que ce n’eftoit pas 
parler plus clairement , mais fe defdire, 
que de dire rout le contraire de ce 
qu'on auoit dit auparauant:Et que ce 
n'eftait pas eftre impoñteur. ny calom- 
niateur que d'affurer, qu'yn hemre 
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2 énfeigne vne opinion dans vn Liure, 
lors que l’Auteur de ce Liure , non feu- 
lement reconnoift l’auoir. enfeignée, 
mais eft mefme forcé par la crainte de 
la Cenfüure d’en faire vn Defaueu pu- 
blic. Mais je voy bien , Monfieur , que 
les lefuites nous veulent enfeigner vn 
autre langage , & que par le nouuel art 
de ces bons Peres vne Doétrine ne 
laifle pas d’eftre Le meieure du mon- 
de ,lors mefme qu'elle eft fi infoufte- 
nable, que les plus hardis de tous les 
hommes a maintenir leurs erreurs font 
contrains de s’en defdire :Que les lefui. 
tes eftant infaillibles , ils font aufii in- 
capables de fe retraéter ; de forte que 
 quandils nient ce qu'ils ont afleuré , & 
qu'ils difent ,#07 ,de ce u’ils ont dit, 
Oùy , ce n’eft pas qu'ils {e retraétent, 
c'eft qu'ils s'expliquent plus clairement, 
& enfin, queles plus conftantes veri- 
tezfont #es impoffures , des fourbes «> 
des calomnies, quand il eft aduanta. 
geux a leur reputation , que l'on les 
prenne pour telles. 

Je vous fupplie donc tres humble- 
ment, Monfieur, deconferer ces deux 
propoñtions: l’yne auec l'autre, afin 
que vous ne croyez pas que le Pere 
Cellot fe foit retraété, 


Ge 


TO #7 


PROPOSITION 
du P. Cellot dans 
fa Hierarchie.l.s, 


ch.14.p.345. 


: Cshfs jp 
ffent, comme je 
CF0y, pour Contairs- 


«re ou La upidité 


ou l'ignorance du. 


Doéfeur Hallier, 
qui enftigne, Que 
es Superieurs des 
Monafieres «9 mé 
zue des Oràres er- 
tiers , n'affiffent 
aux Conciles Oecu- 
NICHÉQIHLES QUE 
PAR VN PRIVILE- 
GE PARTICV- 
LIER. 
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ES CL AIRCIS: 
fement de cette 
Propofiti par le 
méme P.Cellot, 


b Les Abbtz , €9° a Les paro- 


les autres Supe- les Latines 
font rap- 


ins de RE. RS 
liers ont point dcfus. | 
de droit par eux- b Les paro- 
mefmes , ç> en les Larines 
> ont che 
tant qu'ils font Su- 
rapportées 
perieurs des Or- Lite Pere 
ares Reguliers Pintereau 
d'affffler aux Con- davsfarcf. 
ciles , ço d'y dels- ponlc, 
derer , mass ils 
affflent <> don- 
nent leur voix SEV* 
LEMENT PAR 
PRIVILEGE. 


Vn autre qu'vn Iefuite qui auroit 
accufé vn Dofteur celebre de fepi- 
dité on d'ignorance ; comme le Pere 
Cellot en accufe Monfeur Hallier, 
pour auoir dit , @ze les Superieurs 
d'Ordres, w'afffent, dans Les Conciles 


P: 44: 


Le Libelle 
intitulé la 
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Occumeniques ; que par priuilege , ne 
pourroit pas eftre contraint de recon- 
noiftre publiquement , comme a fait 
le mefme Pere Cellot , 224 #°y 4f- 
Jéfrent que par priuilege, fans fe retra- 
éter : Mais quand vn lefuire fait la 
mefme chofe , ne vous imaginez pas 
qu'il fe retracte, À Dieu ne plaie; 


Cela feroit trop honteux , & tout à 


fait indigne d’vn lefuice ; Mais il fe 
declare ; il s’explique ; il parle ns 
clairement ; il monftre que /« do 

nef? point erronée ;: Il fait voir dans 


fes efilairciffèmens l'innocence de fa 


penfée. Ex afin que vous n'en doutiez- 
pas , l'Auteur de la Theologie Mora- 
re ayant fait cette remarque à la fin 
de fon efcrit , & ayant dit , Qse Le 
Pere Cellot n'auoit rien apprebendé 
dauantage , finon que l'on creuff qu'il 
euft efté capable de quelque erreur , 
ayant euité pour cela foigneufement Le 
mot de Reïr: ion; Let ce que luy 
replique le Pere Theologien de la 
Compagnie de lefus , qui a refpondu 
pour toute la Societé, à cette Theo- 
logie Morale: Les aduerfaires des fe- 


Thcologic /45#5 n'apprebendent rien danantage ; 
Morale des from quils juffifient leur doëfrine. 


yine 


—- 1 | . | 
Ceft pourguioy ils voudroiert les obli- Icluites,cG- 
ger À PARLER MAL, V&rt dy tredit & co + 


: | .? Uaiicu en 
mot de RETRACTATION, 0% ils en 


font voir que leur penfée n'ef} point er- Chets, pai 

ronée, Et vn peu apres , il dit , Q@ze vn?.Ther: 

de Pere (elot 4 fait voir dans fes logien de 

ÆEjilairciffémens, l'innocente de [ès pen- pr al Eu 

fées. . ee . 
_ Veritäblement, Monfieur n’eftce p.108, 

pas vne chofe deplorable, de voir des 

perfonnes Religieufes fiattachées a vne 

Vaine reputation de fcience qu’ils pen- 

fent auoir acquife , que pluftoft que 

d’en perdre la moindre chofe dans l’efti. 

me des hommes , ils aiment mieux {ex: 

pofer a la feuerité des jugemens de Dieu, 

qui ne hait rien tant que l’orgueil de 

ceux qui ne veulent pas reconnoiftre 

qu'ils ont failly, lors mefme qu’ils ont 

efté contrains de reconnoiftre leurs 

fautes par des retractations publiques 

& imprimées ; & s’expoler en mefme 

temps a la rifée de tous les hemmes. 

qu’ils veulent prendre pour des beites; 

en leur voulant faire croire que le Ox#y 

& le Non font la mefme chofe; Et 

que des propoftions contradictoires 

qui fe deftruiroient dans la bouche de 

qui que ce foit, ne font que s’expli- 
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quer & que s’efclaircir dans là bouche 
d'vn Iefuite. 


AYTRE PROPOSITION 
de La T'heologie Morale: 
pag. 40. 41. 


Écilot de Z fouflient éufff «> PBauriy auec 
Hier.L.s.c y, Qu'il n'eft point ébfolument neref. 


24 p. 400. . ur : 
Bauuy de Saire aux Religieux qui Vèulent Con- 


Sacram.Tr JV ET » d'effre approuuez par les Euef. 
4 deMinift ques; mais qu'il leur [uffit de fe pre- 
Poœnit. qui. /érter, lors qu'ils en font câpables, ç> 
que ff on les refifè , le refus leur tient 
lieu d'approbation ; contre lexpre[fé dé. 
finition du (oncile de Trente ; «> bas. 
coup de Decrets de Papes: 
Et ce qui eft plus eftrange., cef: 
Qu'ayant efté obligez il y a neuf ou 
dix ans, de reconnoiftre la faufleté de 
cette Doctrine dans vne Pecleration 
- qu'ils donnerent à Mefleigneurs les 
Prelats, conjointement auec tous les 
autres Religieux : Ces deux Auteurs 
qui ont efcrit depuis cette Declaration 
n'ont pas laifle de l’enfeigner plus har- 
diment qu’ils n’auoient encore fair, rien 
n'eftant capable de Les arrefter dansle 
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deffein qu’ils ont formé de s’efleuer 
au deflus des Euefques ; & eftant prefts 


de fouftenir demain ,ce qu'ils auroient 


de faduoüé auiourdhuy. 
RESPONCE DV PERE 
Pintereau II. Part. p.87. 


>» ne faut que regarder à la fin de 
> Voftre Libelle, la Declaration desRe- 
» ligieux que vous rapportez, pour re. 
»> Connoiftre euidemment que vous 
s, mentez hardiment, & que vous leur 
;,impofez abonefcient, de dire, gi4s 
, Ont efié obligez de reconnoifire Le 
»s f'auffèté de cette Doéfrine Car ,c'eft 
»autre chofe , qu'ilsayent efté obligez 


Auteurs nÔô 
Iefuites de 
cette opi- 
_nion, 


» de senoncer a vn droiét pour le fu- 
», tr; autre chofe qu'ils l’ayent con- 
5, damné, & qu'ils ehayent reconnula 


» faufleté &la mauuaife poffeflion , ce 
»> Qu'ilsn’auroient pà faire en confcien- 


Nnce,nyfans pee de la verité, non 


>» plus que 


ans offenfer grieuemenc 


ss le Saint Siege , duquel -vniquement 


» tenant ce priuilege , ils auroient nié 


» la puiffance a l’accorder , & par vne ex 
Creme ingratitude auroient blafmé fa 


» bonté & faliberalité en leur endroit. 


ti8 | 

5, ÀÂV MOINS ME DIREZ- VOVS , LS Ÿ 
3, ONT RENONCE POVR L'AVENIR ; ET 
3 MOY IE VOVS DEMANDERAY , L'ONT 
»ILS PV FAIRE ? Puisque le Pape 
» Innocent II. Canon iz. 4 foro com. 
s, petenti le deffend fi expreffement 
> pat ces paroles : Afezÿ#fèffé putet 
5; quo4 non folum inuit, [Ed etièm Vo: 
à, lwntärii pacifti non poffänt exc: 
;, Cum non fit beneficium perfonale cui 
s»rentntiari valeat ,fed potirs toti (ol: 
s> legio Ecclefiafhico indultum , cui prita- 
»5 forum palo derogari non poteSf; nec 
5» jerementäm licité feruar: potuit,g20d 
>> Contra Canonica flatute slicitis paifio- 
», tibue informiatur, Apies cela, n’au- 
> tiez vous pas meilleure grace , de 
5, louer le Pere Bauny & les autres, 
5, de maintenir par leurs Efcrits les pri- 
» uileges des ket EUX ; ie que le 
3s Pape le veut ainf1; que leut en fça- 
> Uoir mMauuaisgre , comme vous fait- 
tes par vnejaloufie que vous en eon- 
55 CEUCZ: 


EXAMEN DE LA VE- 
rité de cette Refponfe. 


Sice bon Pere Pintereau aüoit en- 
érepris 


. A 
tieptis de confirmer la Theologie Mo: 
rale & de faire voira Meffeigneurs1es 
Euefques » combien il eft vray , gve 
rien n'eft capable de les arrefler dans 
Le deffèir gueils ont formé de s'esleuer 
au def des € uefques 3 € gu'ils one 
pres de fouflenir demain ce qu'ils 
auroient defaduoié auiourdbuy : Ï\ne 
le pouuoit pas mieux faire que par 
fon exemple: Car qu’elle Declanion 
pourront ils donner, dont ils ne fe joù- 
ent quand il leur plaira , puis qu'ils 
ont la hardieffé de dire que par cel: 
le qu'ils donnerent a Meffeioneurs 
les Prelats en 1635: ils n’ont point re- 
£onnu la faufleté de cette Doctrine, 
Qu'ils ne peuuent point (onfeffèr giia- 
ec l'approbation des Euefques, mais 
ge ils ont feulement renoncé 4 leur droit 
gour l'aduenir: Ex pour pafler iufqu’a 
l’impüdenceils difent;g"4l ne faur que 
regarder cette Declaraätion pour recon. 
zoiftre cuidemment ; que ceft mentir 
bardiment ; que de dire lecontraire. | 
Prenez doncla Peirie s’il vous plaift, Decläratié 
Monfieur , de voir cette Deéckeration des Reli. 
& confiderez-y ces paroles : eMoas BICUX. 

Joubfigrez Kelig'enx de dinsers Orrres 
{encre lefquels ‘il y à deux celebres 
| Li 
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| Jeluites ) ze#7 ex nofire non , qu'au 50e 
de tous nos Ordres en France, defi::ils 
nous promettons de 1915 faire aduoïer, 
reconnoiffons ;, que NOVS NE DEVONS NY 
NE POVVONS ofër des Conf:/{jions des 
perfènnes feculieres dans aucun Diocefé, 
fans lApprobation de «NN offFigreurs 
des Ordissaires. dé 
Re connoiftre,Q y ON NE DOIT, ET 
QU'ON NE PEVT faire vne chofe , eftce 


croire, que lon a 6..." de fa faire, 
mais que l'on ren. : + droiét pour 
l'aduenir ? Ecn'ef:c:. *< :elinoignervn 
mefpris infuppo:t.….. :.. Euefques & 


de tous les homiües, «ae d'auoir feule- 
ment la penfée de pouuoir ruiner vne 
Declaration fi preciic & fi folemnelle, 
par vne deffaitte fi impertinente & fi 
ridicule?Et ce qui va au delà de tout 
ce qu'on peut imaginer, traitter com- 
me des éwmpojfsxrs «eo de bardis men- 
teurs, ceux qui leur reprefentent les 
propres termes de leur Declaration. 
Mais pour mieux voir comme ces 
perfonnes , quelque Declaration, 
qu'on leur faile faire, ne defmordent 
junais de leurs Erreurs, & vont mef- 
me de mal en pis ;trouuez bon ,Mon- 
fieur ,que je vous reprefente le progres 


“6 Ÿ. OO tt . - 
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qu'ils ont fait en celle cy, qui eft fi 
importante pour la conferuation de 
l'autorité Sacrée des Euefques , & pour 
la feureté des confciences. 


ERREVR ENSEIGNEE 


par les Iefuites. 


f : Concile de Trente ayant derers Quamuis 
rai cuitermes formels, Qze sul Pre. Presbyteri 


fire se peut ouir les Confefiions des fè- eus 


| f”” hatione à 
culiers qu'ayant obtens l'approbation peccatis ab< 


de l'Euefque : 8& your ofter tout fu- foluëdi po= 


jet à ceux qui font exempts de la ju- teftatemac- 


rifdiétion des Euefques, de pretendre Sr se 
qu’ils ne font pas compris dans ce De- fs fanta 
cret, asant adjoufté expreffement, 47 Synodus, 
Prefi: 2 syefme Régulier , Et a la fin nullü ctians 
<Nonobflant “rl priuilege que ce R£nlsrem 


foit : Ce qui abroge manifeftemenc PO Cen- 


4 


De. Le fefliones fe- 
ous les Priuileges que les Religieux culariü Li 


pourroient auoir eu autrefois au con- Sacerdotü 
traire;quelques lefuires,comme Hen- audire, nec 
riquez, Fagundez ;'Éayman & autres, mc sas 
» T2 1 £ pu 
n'ont pas laiflé d'enfeigner contre la as Mit 
definition du Concile , Que les Reli- Parochiale 
gieux s'eftant prefencez a l’Enefque, bencficium, 
& l'Euefque leur ayant refufé fans autab Epif- 
caule legiime cette approbation , ils COR? PSF ce 
| 1 à 


152 | dd 
xamen, fi poyuoient quir les Confeffions des fe: 
au rs çuliers.. SU SIT AS 35 3200 ne ES ART US 
ceffatiü, aut PES SD ER RE te 
alis idoneus judicitir , & approbationem quz gratis de. 
tur, obtineat. Priuilegis & confuerudine quacumque e- 
tiam immemorabilr ; non obftaqtibus Concil. Trid. Se, 


23 C. 15e | 

_ CETTE MESME ERREVR 
medes .": rerraétée pas les eluites: 
‘ : 
. L'année 1633. enfuitre des excez in: 
4... . Goyables.que les Iefuites, d'Angleter- 
mi: fé guoient çpmmis, contre Ja. Hierar- 
PR .chie de J'Eglife, & A6. a ignté , Epif 
7 copale., Mefleigneurs, les. Prelars. de 


St 


France. obligerent Les Religieux de fig- 
tue Rer cette Pecheratior ; SON je. vous ay 
es si .defia parlé, dans Jaquelle. ils. condam- 
. de -Nent- cetre. CITEUL ; condamnée par le 
7, : Concilede. Trente. & rgconnoiflent, 
TDR UE RH des Religieux, #6, doinent LEE LS did 
sue: ReR@ené ouir les (onfé/liqus des perfèn- 
ner Te 266 fecwlieres, fans l'approbation des E° 
1: ! #elques. Cewe, Becleratign .eft fignée 
_..., n de-dçux Jefuites.,, Zovs.de le Sale, 
….. pour lors Recteur de, la mailon Pro- 
.feffe, fi je ne me trompe, & Cherles 
Maillqnt , Confefleur du Roy, qui la 
fignent au nom de tous les Religieux 


L 


CS 
RSS 


L 
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deleur Ordre en France, defquels ils 
piométent de fe faire aduoüer. * : 3: 
V ‘4. FR D LAN NE RO NMR. à: LA A LE V ee 
LA MESME. ERREVR 
enfeignée de nouueau par les. 
r .. Jefuices, apres cetreRetra- 
. * ‘étation folemnelle, .. . 
D 
Le Pere Bauny en:14404 fait im+ 
rimer fon premier Tome de la Theo. 

Éogie Morale, dans lequel au Traité 4, 
qu. 11,p,156. il enfeignc la, mefme do- 
étrine ,, contre laquelle fes Confreres 
auoient fait RE NRRS fi {olem- 
nelle, 

Eten 1641. le Pere Cellot dans fa Hie- 
rarthie, fouftient encore plus fortement 
la mefine Ertéur par: deux Chapitres 
entiers. Oùile't à remarquer ; que cet 
deux Liuresont eftt imprimez auec.lg 

ermiffion dés Supericurs;& auec l’ 
probätioti des’Theolagiens'de:l'Ordres 
Er qu'airifi; on'fe peut excufer kes les 
fuirés de's'eftré iotiez des Euelques.en 
leurmanqtiant de parolle ; & arahiflant 
ler conféiente dansvneaffairede cer, 
te*impéftahcé À Pgo promis 
pat vni Elcrit public de gr reconnei- 

F 


- 
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ftre à tous leurs Religieux, Qz’ils »e 
deuoient ç9 ne ponuoient osir Les (on. 
Feffons fans l'approbation des Euef- 
ques, non feulementils n’orit pas fait 
enfeigner cette Doûrire par leurs Re 
ligieux , commeils y eficient obligez; 
mais ont permis &: apy'ouué, quedes 
plus celebres de leurs Auteurs enfei- 

naflent , publiaffent, & confirmailent 

erreur contraire, 


CETTE MESME ERREVR 


retrace par les [efuites, 
pour la feconde fois, 


Cinq ou fix mois apres la publica- 
tion du Liure du Pere Cellot , la Fa. 
culté de Theologie de Paris en avant 
defia commencé la Cenfure, les Ie- 
fuites firenc tant par leurs caballes, 
qu'ils en empefcherent l’accompliffe- 
ment, en promettant que le Pere Cel- 
lot fe foufmettroit au jugement de 
quelques Docteurs qu'on auoit nom- 
mez. pour l'examen de fon Liure, Et 
entre autres points , ‘cette erreur luy 
ayant efté obieëtée il la retraéta en 
ces te[MS : LES REGVLIERS NE DOI- 


nes — = RE ne — me — mm © 


| | 135$ | | 
VENT, NY NE PEVVENT Owir les Non debem 
Confeffions des feculiers , s'ils n'ont ob- 7° Pa Jess 
sens l'approbation de l'Eucfque. Ty Ce] FR 
enfèigné le contraire dans mon Liure, Cüfeffioncs 
ayant fuity quelques Auteurs : mais audire, nif 
maintenant j'approuue , C0 S'embraffé approbatio- 
volontriroment cét Eftrit, que quel rss rs 
ques faperieurs, tant de diuers Ordres, LE À 
que de noftre Compare donnerent fig- liud  quie 


ne de l'ur maïn, ca L'an. fe 1633. de 19. dem dixi, 
Feurier , lequel E,vrit n'eftoit pes en- Autores a- 
core veau à ma connoiffance ; lors liquosfecu. 
Re 7 2, tus, nunc 
j'a s'crit :nes Liures de La Hicrarchie. axx8 volens 
Ce qu'il eft difficile d’'excufer de men- ac lubens 
terie, qu'a la faueur de quelque equi- probo & 
uoque ou quelque reftriétion menta- Pi? _ 
le ; puifque le Pere Cellot dés l'en-} sors 
trée de Go Liure allegue la Lettre , Rp 
que quelquesvns de Meffeigneurs les die r9.Febr. 
Prelats firent en mefine temps fur le tùmex Or. 
fujet d’Aurelius , laquelle eftoit impri- a — 
mée dans la mefme fueille que cette os 
Declaration, de forte que l'on ne pou- fra füpe 
uoit voir l’vn fans l'autre. _ rioces alis 
qui s &C. 
uod -qridem fcriptum nondum mihi innotuerat çuIa 
mcos de Hicrarchia Libros fcripf. | 


1 üi 
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:: : LA .MESME ERREVR 
+ fouftentie encore de nouueau 

- parles Iefuites, & auec plus 
--d'infolence & d'opiniaftréte 
"que jamais, nonobftant tou- 
_ tes.ces Declarations ;, & Re- 
,. tractations. | | 
. Et vous voyez, Monfieur, que 
«maintenant €n,1644. le Pere Pinte- 
rca Profeffeur en Theologie au Col- 
” Jege de Clermont ; fouftenant la caufe 
.… publique de leur Compagnie , contre 
Poxera de leur Theologie Morale, 
_pon feulement fouftient cette erreur : 
‘mais pretend qu’on ne peut enfeigner 
le contraire ; c’eft. à dire , fuiure la 
- doétrine’ expreffe du Concile de Tren- 


: te, Sans blefèr [a conftience, fans fui- 


re prejuajce à La verité, fans offerfer 
Srieucment le Saint Siege , fans nier La 
paifance du Tape «& accorder des pri- 
sileges , C} par Yne extreme ingrati- 
tude ; blafiner fa bonté &> [a liberals- 


‘té envers Les: Religieux ; & que le 


Pere Bauny & les autres qui fouftien- 
pent cette Erreur, ne méritent ‘que 


1; F 
des lotianges ; puis EL ne font en 
cela que ce que le Pape veut , à 
qu'on ne Leur en frauroit fréioir na 
uars gré » que par Yn effrii de jalou* + 
fre s reïettant ainfi leur mauuaife do. : 
Grine fur Je, Pape > par vne hardiele 
qui ne fe peut conceuoir, & la retra- 
étation que Melffeigneurs les Prelats 
 & la Sorbonne leur en ont fait fairé 
par deux fois, à vn efprit dé jaloufie. ‘ 
Et pour ce qui eft de Ia Declerarion 
de 1633. vous auez defia veu, Monfieur, 
l4 maniere honteufe dont ils s’en foüét, | 
en, voulant faire croire contre les pto- 
pres paroles de lEfete, qu'ils n'ont pas 
reconnu que les Religieux le puffent 
 Éonfeffer., fans auoir obtenñu lPAppro: 
barion, des Euefques, mais il pretend 


pe . CN | dé 


meme qu'ils. n'ont. pas peù renoncer 
a ce droit, Et qu'ainh leur Declara- 
tion neft qu'vne chimere , ou comme 
il ofe dire , vre paéfion illicite ,qw'ilsne, ° 
Lourroient has tenir, quand mefine elle 
feroit confirmée par ferment >allequant 
‘pour ce fuiet ‘lès patoles d'vn Canon, 
Néc iuramentum licitè féruari potuit, 
_quod contre canonica flatuta ILLICITIS 
PACTIONIRVS snformatur. Au MOINS, 


UN 'ÊS< NS 


dit 1, me dx You 15 bn renchide 
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re droit pour ladrenir ? Et moy je 
vous demanderay : L’ont ils ph faire? 
Et mov je demanderoïs volontiers à 
ce letuitc: Pourquoy donc l'ont ils 
faite Il faut donc qu’il croye , que fes 
Confreres ont efté des mefchans, en 
promettant aux Euefques @e faire ce 
qu'ils ne pouuoient faire en confcien- 
ce, & fans fe rendre coupables d’vne 
extreme ingratitude enuers le Saint Sie- 
ge, comme pretend cét Auteur. 

Mais il n’eft pas neceflaire, Mon- 
fieur , de vous en dire dauantage. C’eft 
a Mefleigneurs les Euefques à confi. 
derer , qu'elle affeurance ils peuuent 
| trouuer jamais dans les paroles de ces 

erfonnes, à qui les retraétations & 
Ê< Declarations les plus falennelles 
ne feruent qu'a amgménter la hardief- 
fe de publier leurs erreurs. 


AVTRE PROPOSITION 
… de la Theologie M orale. 
| page 37: 


XIII. Ze Pere Sirmond & enftigné 
dans fes (onciles ; que le fecond Conci- 


J 
de de Nicée te œCHMENIAUE; 
quoy que les Lspits des !'abe Adi 
Z. payer 2} chier. FAO AIRE “p bete 
Le dar: fostes des jéanres , Uiricile œct= 
aserraite, | | 
s 


FESLONSE DV P, CAVS-: 
fin, dans for A7 ologie pour 


la Compauie de Isys, 


page 119. 


» L'artifice de celuy qui: comincie 
», cette Thcologie Morale. ef d'ino 
>)der à va Auteur de la Comernie 
des chofes diamerralleiment CHPO« 
» fées à celles qui fe trouvent dans le 
>, Liure qu'il GCenlurer . par 


,, exemple , il affeure , que Île P. Sir. 


» mond a enfeigné dans les Concites, 
>, que le fecond Concile de Nicéce n cit 


>» point Occumenique , quoy que les. 


>> Legats du Pape Hadrien yayent pre 
>, idée, & qu’il foit appellé dans routes 
», Les feances , Concile Oecumenique, 
>» La dellus on vient à ouurir le Liure 
>, du Pere Sirmond fur les Notes du 


In notis 14 
Cornciirim 
Fraucolots | 


>, Concile de Francfort citées par uv, diçnie, 


. 149, 

3, & on trouue en termes expres , Sy: 
s04d8s Nicœra quam inter Obcumeni. 
» ces numeramss. Le Concile de Nicéé, 
» Que nous comptons entre Îles Oëcu- 
> Meniques , qui veut dire, Generaux, 
», Apres cela que peut on attendre de 
{on procedé , finon de la malice , ou 

» de l’eftourdiffement, qui prend des 
» hegatiues pour des affirmatines? 


EXAMEN DE LA VE. 
rité de cette’Refponfe. 


| Ce n’eft point l’Auteur de la Theo. 
a logie Morale , qui à le premier fait ce 

“a Lefau- 9. 1: Hi De 
ar reproche au Pere Sirmond. # I{ y a long 


+ delacenc temps que les Heretiques ont fait des 


ch.18,  ttiomphes, de ce que ce Pere a efcrit au 
‘7 defaduantage du (8nd Concile de-Ni- 
Hs cée, & que cétIlluftre deffenfeur dé R 
doxo, Ir, Hierarchie de l’'Eglife , dont les odüra- 
Pan. cs. 8es ontefté fi folemnellement ap. 
Hærefs Sir- prouuez par tout le Clergé dè ‘France 
mondi nc- 4 formé la mefme accufation contre ce 
gantis Sy- Pere , fans qu'il ait encore ofé ouurir 
an Le bouche pour fe defendre , & pour l’ac- 
cœnam I, POUCHE POUT IE ACITENdArE , € pour lac 
fe, Oecu- Culér, comméfes Confreres font auec 
monicam, tant dehardiefle d'avoir pris des 4fñr- 

Fe matiies our des negatines, C'eft pouür- 


î 


PR 
un mme ne 


! 


d 
\. 


Cu 
pt 


fe 


. 


| dr | | 
quoy, Monfieur ie n’ay qu'a vousrapi :.. . 


| porter les raifons de ce grand hommé :....:. 


auéc les-propres paroles du Pere Sir- 
mond , pour couurir de confufion, ceux D 
ui fent acculer l’Auteur dela Theo : .. 
je Morale ,d’anoir impolé à ce Pere eu 
des “chofès diametrallement oppofées à 
celles qui fe trouvent dans ce Liure. 
CVn Heretique du dernier Siïecle, 
daris le deffein de ruiner la Doctrine 
Catholique touchant les Images ayant 
autrefois fait imprimer des actes qu'il 
difoit eftre du Concile de: Francfort, | 
voulant ‘ monftrer que ce Concile Canonun 
d'Allemagne a condamné le fecond veroquian: 
Concile de Nicée , par lequel la Foy hac detis 


MT : | | derabantur 
CEE DO les Images ; eft opiam de. 


éftablie,le Pere Sirmond ayant rencon- &i famus, 
tré comme il tefmoigne luy.mefme le ex verufto 
Manufcrit dont cér Heretique s'eftoir im Codi. 
feruy, dans lamerueilleufe d gai. CS Remi- 
AU A la merueilleule demangçai. 9 ST 
MR ENORETT tone ces gli code 
fon qu’ila de publier tous les vieux pa- (lo quo v- 
piers, qu'il crouue fans choix & fans iut- fum conti 
gement, foit bons foit mauuais comme bar ill qui 
il a fait voir depuis peu, par vnexemple Pts Lie 
] , 2 ‘à = ep: i : 
memorable,ayanr donné au publie pour pos & 
vne. excellente piece.cét, impertinent cum his pri- 
Praedeflinatus ; vemply de tant de fa- müm & fe 
bles , d'erreurs & d’Herelies, comme cüdum htt- 


t41 

jus Conci- tousles gens fçauants ont reconnu pat 
li Canon£ Pexcelient Liure quia paru fur ce fujet, 
dineue Lo sait nas contenté de publier de ce 

& interpo- ie ; : 
Lio: none IAE ME CNé-.CCt Heretique on 
ne fuo in auGi.uit, À et 1 cuoit appellé du nom 
ducem de. G'Acce: à Co. Îe de Franc-Fort;mais 
se a fait Hatier toute cette rapfodie , & 
aliud anti. CONTIC ia {ov de foi Manufcrit mefme, 
que noæ quine Îuy dontie point de titre de Ca- 
Canonum  nons, & qui ne l’attribue point au Con- 
arc cile de Franc-Fort, ny mefme à aucun 
te Concile,par vne hardieffe de tres-pe- 
quod fciam rilleufe confequence, il en a faitde fa 
nullum eft. propre autorité $6. Canons du Conci- 
Ssrmondus  |e de Franc-Fott, quoy que leur feule 
sr Jedure faife aflez voir , qu’ileft ridicule 
Francf.  À'auoir pris ceramas pour des Canons; 
| puis qu'outre qu'il y a beaucoup de 
chofes qui marquent que c’eft pluftoft 
| lPouurage d'vn particulier que d’vn 
4 D: auari- Concile, & que beaucoup de ces Ca- 
st # UPl- nons pretendus font obicurs , barbares, 
. impertinens , tout à fait indignes d'vn 
& Dehofi- Concile fi celebre, beaucoup ne font 
talitate fe- que des narrez qui ne contiennent n” 
étanda. definition ny ordonnance. Il y ena 
Re mefme qui ne font que de fimples ti- 
den _tres,come 4 le34.ble 35. “le 37. & an- 
gfiuisj res,quiont bien embarailé le Pere Sir- 


— —— — 
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mond, parce qu'ayant voulu faire des 
titres a fes Canons, & ceux-cy n’eftane 
eux mefmes que des titres, tout ce qu'il 
a peu faire, c’cft de prendre vn mot 
pour leticre,& en referuer vn autre 
pour le Canon: de forte que le titre eft 
de Hofpitalitate ; & le Canon, 4: Æ0f° 
pitalitate feffanda, & ainfi des autres. 
._ Or Parce que le fecond de ces Ca- 

hons fuppofez reiette & condamne le 
fecond Concile de Nicée fous le nom 
d'vn nouueau Concile des Grecs fait 
à Conftantinople pour l’adoration des 
Images ,ce quieftvneignorance touta 
fait indigne de ce Concite , qui ne pou- 
uoit pas ignorer , que le Concile pour 
les Images auoit efté tenu à Nicée , & 
non pas à Conftantinople, à quoy le 
Pere Sirmond n'a pû farisfaire que par 
la mefme refponfe ridicule de cét He- 
retique d'Allemagne , qui eft que ce 
Concile eft dit auoir efté tenu à Con- 
ftantinople, parce que les Empereurs de 
Conitantinople, l'auoiét fait affembler, 
le Pere Sirmond a fait cette notte fur 
cette condamnation ; que ie vous fup- 
plie de bien confderer. 

Rcflat ergo, vrquenem ilorum de 


Obsetsen, 


Comment ” 


imaginibus mens fücrit, aut qua ratione le Concile 


14 | 

de Fräcfort pargari queant, qui Synodum N'iconam, 
a ofé rejet. qguam inter Oecumenitas humeramus, ex= 

É RE ploderé auf fr int, ‘conf fdevemus. a Qyan- 
cée,que no° QÿAM QVoD AD Synopi. -NOMEN 
tenonspour . ÀTTINÉT IN PROMPTV. HABENT AO 
Occumeni- iNVIDIAM DEPELLANT: Conflas enint 
Que fcin hac queffiorie verfatos efe; , dH9rt Sy- 
| Lo su Ë 204; Francofordienfs , tum (arôlini vo- 
môd. Qu'ils liminis ‘antores ; Vt fibi non cum Oecu- 
ncletenoiét mienico conf Lo, fe Cum peculiari Græ- 
pas pour corum. Îté enim Dafiim in Librés ils 
Occument- 1 fenksir ‘querunturaue : _Proptereà 


ils ? 
que,Ë : slam Jibi ant 7 ninerfàlé , ant S eptime 


auojéntral- ge 
fonde nele Synodi nomeri arrogaré ; cu Oécume. 
pas recon- picar dci Pope negarent y , ad guam po 
noiftre pouf - Greci Consen) ent, rebjuarmque 

Se 5 pq? AinCiar um | ; cele Le ÉORUOCAÉE , FA ait Sen- 
de luy - 4 tentiam per cp cp Robes » more Æ éléfiaShico 
mefme qui 3 gate” 207 LU LLEE Et 4 guides JE rem 
yauoitp: :C- fais morentés expena mins s. S ATIS 
fidé par fes- OMNINO. | cAVSÆ "VIDÉHITYR » 2 CVR 


Legats, € 
{toit datis SynoDVa, cui Lot  adbuc Prouincisrun 


le mefme La totius perd à occideñtis P? « RE a. 


> 
sn. 


Gile de Ni Li PATES gui liée à é Græ- 
chesnyla Syrodim ; Vt Hincnarus eodcm Lo- 
qualité ñy ,° docet ; in Gallie am 2 je ,C oncrlitmque 
l'aucorié ‘eus canule connocari à Carole iufiit 

Libris 


— 


? 


14$ 


Librë Caroliris, quibus oppugnata eff, d'Occuiñe: 
sta réfpoudit, vt Oecumenice Syrodi non nique, 


men ils autoritatèmqué nu/quam ob 
cat. Quare babebant > Vt dixi, bac in 

arte Gal 40 fe definderent. : 
Len douté point ; Monfieur que la 
lecture de cé pañlagé que je vous ay 
voulu rapporter tout entier ne vous ait 
Ritadmirer la hardieile du Pere Cauflin 
qui actcufe les autres de prendre des 4f 
Ffirmatines pour les négatinés, lots qu'il 
prend Îuy mefhie des obiections pout 
É refolutions. Car ces paroles, S yrodius 
Nicéna quam.inter Oecumenices nume- 
ramus , le Concile de Niceé ghe none 
comptons entre les Oecsmeniques ; font 
prifes de l’ébieétion que le Pére Sir- 
imond fe fai à luy mefme, contre fon 
Eanon pretendüu du Concile de Franc- 
fort,par lequel le Concile de Nicée: eff 
rejette 86 condamné. Il demande com. 
ment on peut .excufer ceux. qui ont ofé. 
reicttet y» Concile que.uoms comptans 
entre des Occimeniques , quant EntCR 
Occumégicas :numerarmus : Ce qui né 
fignifie au jugement de tous ceux ‘qui 
ehtendent vn peu le Latin finon , Que 
l'on a accouftumé de compterentreles 
Oecumeniques: Ou, Qu à rang pat- 

| K 
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my les Oecumeniques, comme lors 
que Saint Hierofme dit en l'vne defes 
É iftres Per fidei commif[a legibus ilu- 
dimiss ;ne feroit il pas ridicule de pren. 
dre ces paroles pour vne conuiétion 
contre Saint Hierofme qu'’itauroit vio- 
lé les loix par de mauuais artifices ,aw 
lieu qu’elles gi ot que ce que 
tes Ecclefiaftiques de fon Sen auoient 
accouftumé de faire , pour frauder les: 
loire tn et | 
"Ge n’eft done pas-de ces paroles 
qu'il faut prendre le fentiment du Pere 
Sirmond , mais de celles qui contien- 
nent fa refponfe à cette obieétion. Or 
que dit il dans” cette refponfe, N'y fou- 
ftientils pas que ceux qu'il-dit s'eftre 
plaints de’ ce que le IT. Concile de Ni- 
céé auoit pris la qualité de feprieme 
Concile ,& de Concile Oecumenique, 
auoiént-raifôn' dé le faite ; qu’ils n'a- 
ubiérit point toit de ne le point rece- 
woir pour Oecumenique ; Et que le 
Pape Adrien mefmene le tenoit point 
pour -Oecumenique , & ne luy donnoit 
hy'la qualité , ny l'autorité d'Oecume- 
nique ; ce qui eft vne faufleté mani- 
fefte , puis que le Pape Adrien tefmoi- 
gne dans la Lettre qu'il efcrit à Tara- 


+ 
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fus Patriarchie de Conftantinople Er 

qu'il à enuoyé fesLegats pour affem-. Nicœna IL. 
bler vn, Concile Oecumenique. Er que’ actionc fes 
dans Ja Refponfe qu’il à faite aux Li_ °Unda 
utes attribuez à Charlemagne il fou. | 
ftient qu'on.ne peut non plus reiétter 

ce Concile que je fix autres Contiles 
Oecumeniques, . ee 

‘Que fi le fecond Concile de Ni: 

cée n'a point efté Qecymenique, lors 

qu'il.a efté tenu , comme le Pere 
Sirmond l’enfeigne: formellement: fur 
vhe-taïfqn qui ne peut éftre receïe. 

fans exclure de’la mefne forte du: 

nombre des Conciles. Oecumeniques,, 

le premier de _Conftanuinople., &.le. 

VIT. Concile , iaufquels n’ont pas. 

afifté plus d'Encfques d'Occident, que 

dans celuy-cy, & laquelle mefme n’a. 

pes cie apportée. par l'Aurenr des Li- 
ures.aumibuez à, Charlemagne , qui. fniuerfalé 
deglare,, RL receurait ce (oncile de ee Fons 
AVicék pour .viiner[el.s S'il nefloir con- Pr 
#raire an* Dopmes ço aux Séntimens profireri,nifi 
de À ÆEglft ; Vaiuerfelle & fi >'difie 3 il à £am vniuer- 
efté permis de rejeter ce, Concile, ne 
comme n'ayant point efté Oecumeni- ie ous 
que:quand il a efté it, ce ne PEUT cemus refra- 
cftre.qu'vn faux Concile , puis qu'en ga.l.4.c28, 


K 
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toutes les feances 1 s'attribüe faufe- 
ment la qualité d’'Oecumenique : Et 
l'Eglife a erré en le mettant au nom. 
bre des Conciles Oecumeniques, ne 
pouuant pas l’eftre deuent depuis, s’il 
ne l’eftoit pas, lors qu'ila efté affem- 
bK. Car toute l'Eglife peut bien ap- 
rouuer les Decrets & Îles deffinitions 
d'vn Concile particulier ; & leur den- 
ner par ce moyen autant de force ,que 
s'il eftoit General ; comme il fe voir 
en beaucoup d'Hetefies ,- qui n'ont 
éité condamnées que pat des Cenci- 
les particuliers * Mais ce confente- 
ment de l'Eglife ne peut pas faire, 
qu'vh Conci Sparieidier , fait efté 
particulier , & ait éfte peneral', com 
mMe-perfonne ‘n’a ”jämais di que le 
Concile de Gangres qui a condamné 
des Euftarhiens ; ceux d'Afrique , qui 
ont condamné les Pelagiens ; Et celuy 
de: Bourdeaux qui condamné Îles 
Pnfcillianiftes , fuffent des Conciles 
vriuerfels , quoy que l'Eglife vniuer- 
felle ait toufiours embraffé la condam - 
nation des Heretiqués faités dans ces 
Conciles particuliers. | 
C'eft pourquoy , Monfieur, com- 
me nous deuons eftimer en cette ren- 


149 
contre [a retentie du Pere Sirmond, 
quoy que peuteftre vn peu forcée , qui 
à reconnu cette erreur, au mois par 


fon. filence n'ayant rien ofé refpondre 
au jufte reproche qui luy enauoitefté 


fait par Aurelius , nous deuons admi- 
rer l'infolence de fes Confreres , qui 
fur vn mot ambigu & pris de l’obje- 
tion de ce Pere, ofent aceufer l’Auteur 


. dela Theologie Morale de la plus vifi- 


ble impofture qui fut jamais , s'imagi. 
nant pouuair esblouir tout le monde 
_par leurs deguifeméns & leurs artifices; 


‘ eu au moins les eftonner par la con- 


fiancé merueilleufe qu'ils tefmoignént 
lors qu'ils ont plus de fujer de derneu: 
rer dans la confufion & dans le me 
ce. Mais je fh'apetcois ,que jé pafle 
infenfiblemenr ne era dynd léxe 
tré ; quoÿ que je ñe me puiffé refous 
dre dé la finir qu'apres vaus auoïr éficos 


re raporté vni éxémiple fameux dela bG< 


ne Foy, & de la fincerié de ces Péres. : 
AVTRE PROPOSITION 
de la Theologie Morale, pas, 


sij 


IV. EN pounnni Pufir ex Ailes 
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terre d'eftre foufinrs ; à l'Eucfque 
Chalcedoine , que le Pape y «noir enuvyé 


pour pouuerner cette Eglife ; en baine 


de l'Epifcopat , ils ont publié vne inf- 
nité de maunaïrfès maximes contre le Sa- 
crement de (onfirmation , qui ne peut 
eftre confèré que par les Eucfques. ” 


RESPONSE DVPERE 
. Pintereau, I, Part. p.83. 
2 Z mpoffures defiouuertes. 
,, Al garoift que vous auez des core. 


>; pondances en Angleterre , puifque 
+, vous eftes fi bien aduerty, de ce que. 


, ,fontles Iefuites de ce pays-là, quoy 


Liures d’An 
gleterre, 


>; qu'ils n’y paroïffenc que traueftis, 
>, 8 que ceux.de France ignorent ce 


_s, que vousleur apprenez de leurs Li. 


», ures Anglois. Dites donc à Meflieurs 
> les Euefques , les nouuelles que vous 
>, En auez ; car ils ne les fçauent pas, 
3, & ils fe font tout nouuellement con- 
>, tentez du defadueu que les Iefuires 
», de France ont fait de leurs Liures, 
>» Aufli bien que de leurs perfonnes, 
»s &. de-l'affeurance. qu'ils leur ont 


ee mé An ee en 


15] 
r donnée qu’ils ignoroient,s’ils eftoient 
de leur compagnie. ” 


à +” 


| RESPONSE À LA MES- 


me Propofition par le Pere 
Theologien de la Com- 
.. pagnie de TEsvs, 
pag. 40. 


,,  Tants’enfaut que leslefuites ayent 
» peine a fouffrir les Eucfques , com- 


Dans le Lis 
belle Intitu- 


, me cét impofteur parle ourrageufe- jé Theolo- 


, ment, que mefme ils les ferwent 
, auec inclination & plaifir. Et per. 
» fonne n'en pourra douter de ceux 
,, qui aiment mieux ouyr la voix de 
,, de l'experience generalle de toute 
», l'Eglife , que les calomnies d'vn de- 
,, tracteur. Ce n’eft pas icy le lieu de 
, traiter de la a d'Angleterre. 
, Ceux qui en fçauent le menu, 
, trouuoient que les Icfuites ont 
>, beaucoup moins failly que leurs en- 
>, nemisnevoudroient. Nous en pour- 
,, tions dire dauantage , fi noftre Saint 
,, Pere n’auoit impolé filencela deffus 
,, à tous les deux partis ; fe referuant 
», là connoiffance de certe caufe par 
L K ülj 


gie Morale 
cs Iefuites 
contredire, 
&c. 


| 22 | 
5, Bulle expreffe , à Re l'Auteur 
, de ce Libelle ne defere point. 


LE MESME PERE 


T'heologien reconnoift encore plus 
clairement que les Iefuites [ont 
Auteurs des Liures d'Angleter- 
re, en refpondant à Lx Propo- 
tion fuinante de [x Theologie 
Morale , qui ef tirée de Daniel à 
JEsv. | 


V. Les Lefüites d'Angleterre ons foufte- 
n#4 , que ce Sacrement n'efloit pas vne 
cauft juffffsnte pour ennoyer vn Eucf: 
que dans yne Eplifé. | 


RESPONSE DE CE PERE 
Theologien. 


5 Îls n'ont iamais nié abfolument, 
>, que ce foit vne caufe fuffifante , mais 
rene qu’elle preuaïle aux in- 
» Conueniens qu'on peut craindre et 
as quelque cas particulier, 


D EE ET OS 


am 


| CES 
i EXAMEN DÉ LA VERL 


pr 


«+ 


té de ces Refponfes. 


. Vous voyez. Monfieur , que ce der- 


"nier fefuite reconnoift , ce que le Pere 


A nie fi hardiment , & qu'ad- 
uoüant que les fefuices font Auteurs 
des Liures d'Angleterre touchantle Sa. 
crement de Confirmatiou , il pretend 
feulement , ©Qw'ez cela ils ont moins 
Sailly que leurs ennemis ne voudroient, 
& que fur vne propofition de Daniel 
à Jesvy qu'on leur reproche , ilne la 
rciette point comme d'vn Iefuite, mais 
au contraire il s'efforce de luy donner 
vn bon fens ,comme eftantd’vn Iefui. 
te. Et cela paroift encore plus claire- 
ment par ces paroles delapage 79. Ze 
Pere (ellot, dit-il, proteffe qu'il n'en. 
tend pont que [a caufe [ot la canfe de 
toute Le Societé, commeilr'entendost pas 
auffi que la canft DE SES CONFRERES 
P ANGLETERRE %/7 le ffenne : Evneant- 
moins, Monfieur , vous remarquerez 
que ce mefme Iefuite parle à la fin de 
fa Refponfe des'preréndus De/sdwess 
que les Iefuites ont fait de’ ces Liures 
& declame contre l’Auteur dela Theo 
logie Morale , comme contre væ Ce: 


| . ‘{f4 
lomniateur ,de ce qu'apres ces Defad- 
ueus , il ofe encore dire que les Iefui- 
tes font auteurs de ces Liures. Sur 
quoy ie ne puis que vous dire, de la 


hardielle d’vn homme qui veut obliger 


les autres, à peine de ‘pañler pour des 
impoñteurs publics , de croire à des De. 
fadueus , qu'il fçait luy mefme en fa 
confcience eftre faux, &1 qu'il deftruit 
luy mefme en recomnoiffant pour ve- 
ritablés Auteurs des Liures d’Angleter- 
re, les Confreres du Pere Cellor, c'eft 
à diré les Iefuites. 

Mais n'admirez-vous poiut la ren- 
contre ingenieufe du Pere Pintereau, 


qui veut faire croire que l’Auteur de 


la Theologie Morale à de bons aduis 
d'Angleterre ,comme s’il efteit necef- 
faire d’eftre bien informez des affaires 
de ce païs-la , pour fçauoir que les Ie. 
fuites mententà Paris, en niant impu- 
demment ce que toute l’Europe fçait 
eftre tres vray ; & comme s’il eftoit ne- 
ceflaire de pañler les Mers, d'aller en 
Angleterre , ou d'ÿ entretenir des in- 
telligences bien fecrettes , pour lire à 
Paris le Czralopue du Xefuite Alegam. 
be, qui efcriuant en Flandre ou de. 

meurent ces Iefuites, Auteurs des Li. 


l 
} 


Vs 


É 


HS 
res d'Angleterre sed la plufpart de 
ces Liures onc.efté imprimez, dit naïfy 
uement comme de tous les autres Li- 
ures des lefuites ,que c'eft Ebovarp 


PA KNOTTE Prouincial des Iefuites en An- 


L dé 


lecerre , qui a fait la 4/40 publiée 
Pie le faux nom de Nicolas Smith: 
Que c'eft JEAN FLOY DE, QUI prermanni 
fait L’Arozocie de Damel à JEsy: j melti 
Que s'eft le mefme IzAN FLOYDE Spongia. 
qui a fait ? Efonge, 86 lesautres a Ei- à Queri- 
belles diffamatoires remplis d’iniares Mona Ec- 
hortibles , & d’inuectiues outrageufes ‘Ie À : 
contre Meffeigneursles Prelats contre Zppendix 
Monfeigneur l’Archeuefque de Parisen ad'‘Illufrife 
particulier, & contre a Faculté de fimum Bo- 
Theologie de Paris. En quey ce bon nie rue 
Flamand ne nousa rien appris de nou- SE RE 2 
ueau , tout le monde le fçachant fort Defenfio 
bien auparauant , & ce tefmoignage n'a- Decrati, 
yant fait autre chofe que de faire ad- 
mirer à tout le monde la hardieffedes 
Jefuites , qui s’imaginent pouuoir pren- 
dre tous Les hommes pour des enfans, 
en les amufant par leurs - Equiuoques, 
comme on amufe les enfans auec des 
comptes, 
. Car fe perfuadent-ils qu’on n'ait 
_ pas encore defcouuert l’'Equiuoque de 


P. 164. 


| i56 
{eur premier Defadueu de l'année 1633, 
dans lequel apres auoir mis en tefte, 
Nous foubfignez Keligienx de Le (om. 
pagrie de Lejis en France, ils decla- 


rent, gue ces Liures des Zefiüites A7 


gloës n'ont poist ef compoftz par «u- 
éun Religieux de leur Compagnie, c'eft 
à dire , x France ; parce qu'ils a- 
uoient efté compolez par des Iefuires 


_ d'Angleterre ? Et pour le fécond De- 


fadueu , qu'ils donnerent l’année paf. 
fée à Melleigneurs les Euefques, ce 
n'eft qu'vne contintiation de fa pre- 
mier Defaduen ; Car ils ne difent autre 
thofe, finon , qu’ils perfiflent encore 
dans le premier Dejduen, ceft à dire 
dans leur premier Equiuoque. Ce que 
lé Pere Le Moine efcriuant pour tou. 
te la Compagnie à fott bien exprimé 
datis fon Manifefte : Mr mors anons, 


dit il, cleré y # long temps , que 


nous ne connoif{ions point ces Aiwfcurs; 
que nous ne dés croyons pas de noffre 
Compagnie ; €t encae auionr d buy : 
noms pouuons proteffer de bonne fo 
gwils nous font auffi inconnswr qu'ils 
cSfoient auparauant. Où il ef vifible, 
qu'ils ne proteftent pas qu’ils leur fone 
inconnus mais qu'ils lewr /orr «uft in- 


| 
| 
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éoñris de parce qu'eftañt 
eftrangers,ils ne les connoiffent peutel- 
tre pas de vifage, non plus auiourd'huÿ 

. # qu'autrefois :Ét qu'ils fontauffi afleu. 

# rez, qu'ilsont jamais efté, que ce font 
Jes lefuites d'Angleterre quiontcom.. 
pofé ces Liures, & non pas des Reti. 

sæieux de la Compagnie de, fus en 

“France , felon leur premier Équiuc.. 

Mais penfent-ils prendre tous les: 

hommes pour des ftupides, quand-ils Dites dance 

afleurent que Mefligneurs les Prelats à Melieu 

ignorent entierement, que les Iefuites _ obus 

{oient Auteurs de ces Liures d'Angle- "ee 
terre , & qu'ils ont adioulté foÿ à tous ilsne le [ca 
leurs Defadueus? Eft-ce adioufter fow:uenc pas, 

: à leurs defädueus , ou pluftoft n'eft-ce: 
pas les declarer publiquement: pourt 
tels qu'ils font, c’eft a dire pour’ faux, 
& aufquels on ne doit auoir aucunef:: 
gard , que d'enuoyer parroute la Fcan- 
ce , comme Mefleigrieuts les Prelarss 
ont fait, leurs Cenlures :renounelléés' 
contrée les Liures d'Angleterre. auec 
Ordre expres d'y mettre en tefte les 
noms des Ilefuires Aworre c> Flayée 
comme des veritables Auteurs de ces 
Liures, Voicy les titres vels qu'ils font 


. rtS 

dans ces Ceñfüres nonucllées &r'im. 

primiées de nouueau;par l'ordre de Mef. 

_ feigneurs du Clergé: Epiflolz Archie- 

. piféoporum € Ebiftoporam cPc. Super 
Atnimaduerfione: duorurt Libellorum, *. 
guoram titul funt : Prioris quidem, 
modeffa ç> breuts difiuffio sc. Av- 
TORE Epvarpo KxoTi0 Ze/&itarum 
Anglorum Vice Prouinciali fab emen. 
tito nomine , Nicola Smithei: Pofferio- 
rés ‘vero | Apoloyis «Sc. AVTORE IoAN. 

"NÉ Fioyno Zefüita < Anglo [ub falfo 
“noniine Daniels à XES ÿ. Ivssv Cent 
 denud iii lucem edita. | | 

! -ls ont fait méttre les mefmés titres 

à la Cenfure de Monfeigneur l'Arche. 

mMmefque de Paris, 'auec les mefmes 

noms des Iefuites Knorte & FLoype: 

Sls ont fait la mefme chofe aux deux 

Cenfures de:Sorbonne contre ces mef- 

mes Liures,.en.y adjouftant toufiours,. 
Avrore Epvarpo Knotto ; Avro- 
&E IJOoANNE: Froyoo : Apres cela, 
Monfieur ;-les Iefuites péuuentils 
fouftenir que Mefleigneurs les Euef.. 
ques ant adioufté foy à leurs Defid- 
ueus', fans les vouloir rendre coupa- 

bles d’auoir commis vne faufleré con. 
tre leur propre confcience eu atribuanc 
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+ ces Liures à des Iefuites , dontilsneles 
cuflent pas creu les. Auteurs ? Et ainfi 
n’eft.il pas vifible ; qu'ils ont receule 
.  Defadueu des Jefuites, comme vne pie- 
, * cequ'ilsleur ontprefentée , & qu'ils en 
ont fait pour cette raifon mention dans 
| leur procez verbal ;mais qu'ils n’y ont 
,  ewnul-elgard , & qu'ils ne pouuoient 
pas gniefme yauoir ebard fans fairevn 
, extreme tort à leur prudence & à teur: 
fagelle ; puis qu'il eft ridicule dè-dire, 
que des luges tels qu’ils font’, nedoi- 
uent pas pluftoft croire qu'vne .chofe 
eft fur vne notorieté publique.de dix 
eu douze années , & fur le tefmoigna. 
ge d’vn Iefuite | qui demeure dans le Alegambe. 
mefme pays que ceux que l’ona touf. 
jours ereus eftre les Auteurs de ces Li. 

ufes , & qui dit de luy mefme fans  .. ; 
en eftre requis de perfonne , das vn _ 
Eiure approuué par fon General, qu’vn Eaote D 


, tel, & qu'vn tel lefuices, fent Auteurs Floyde. b 
. de ces Liures , que de croire que cela C7 
"ef pas fur vne fimple declaration de 


perfonne intereflée dans cette affaire, 

- qui ne difent autre chofe finon , Qze Po 

_ des Auteurs de cès Liures leur peuuent FT ue 
effre inconnus , comme y Muiftre qui 165. 
_ #4 que buit valets., en peut reconnoi.. 

| fire quatre. 


j 
N 


Dansle 


[Let 


t6a : 

Le feul fens commun ne nous ap: 
prend-il pas , qu'vn feul tefmoin qui 
afleure qu'vne chofe ; eft plus con- 
fiderable que cent autres qui difent 
fimplement ne fçauoir pas. fi elle eft: 
Et ce qui eft capable de conuaincre 
fur ce fujet toutes les perfonnes raifon- 
hables , & qui he reçoit point de ref- 
ponce ; fi c'eftoit vne calomnie que 
d'attribuer ces Liures plains d'erreurs; 
d'herefies , & d'impietez à ces Tefuites 
AXnotte & Floyde , poutquoÿ depuis 


_ dix ou douzeans & plus, que l’on les 


accufe d’en eftre les Auteurs, n’ont-ils 


PE reclamé contte cette faufle accu- 


fation? Pourquoy n'ont-ils point pro- 


refté, que c’eftoit vne calomnie que 
Von -auoit auancée contr'eux ? Pour: 
quoy les lefuites de France qui fe plai. 


Manifefte gnent qu'on s’eft feruy de ces Liures 
duPerele d'Angleterre , pour fumer contr'eux 


161. 


Moine pag. va fes qui n'a ph effre effeint depris 


fêize ans qu'il dure ; n'ontils pas tra- 
uaillé à tirer de ces deux lefuites cftran- 
gers , vn defadueu public de ces Li: 
‘UICs? nc à 
Mefleigneurs les Prelats ont donc 


‘fort bien fait de n’adioufter aucune 


foy à ces pretendus Ze/xdveus & de 
nc 


\ 
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ñe fé pas laiffer tromper par des Équi- 
uoques. Mais ilé ft vray que les Iefui- 
tes ont trouué moyen de fe venger 
d'eux & de leurs Cenfutées, puifquefi . 
Meffeigneurs les Prelats ont fait fça- 
yoir à toute la France que les Iefuites 
font les vericables Auteurs de ces Li | 
ures perricieux , les Iefuites ont efté 
aflez hardis pour les detlarer excom- 
muniez. C'eft ce que fait le Pere le 
Moine , efcriuant ati nom de toute fa 
Compagnie dans fon Manifefte Apo- 
Jogetique , où il païle de cette forte: 
Comnie nov n'auons ps den deffendreen 
ce Manifefte La doéfriné de ces Liures 
d Angletèrre (ils ne difenit abfolument 
qu'ils he l'ont pas deû defféndre , 
mais gw'ils ne l'ont pas deu defendre 


. dans ce Maniÿfeffe, Le referuant de le 


faire toutes les fois qu'ils croiront en  . 

auoir vhe occafon fauorable } #ows Le Pape 
n'auons pas eh auffi lt rondumner; Nas ee 
€ vidlér par lé, Pobeïfjante «> Lrf- x D 
pet que nous Wenons au Saint Siege. fure de ces 
JL s’en eff reftrué le juvement , > 4 Liures. 
frappé d'Excoñmiunication tous ceix Vobis vai 
qui l'entreprendroient [ur luy , <> en . ER 
Ziffuteroient mefme opiniaffrement € municaio= 
ae contumace. Mais noffre alyerfäi- nis aix len: 
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tentiz prz-re croit que les foudres des Papes ne 
cipimus, NC y que des foudres de carte peinte , C° 
versie ai lus. leur tonnerre ; que 
fhperprxdi. 7° craint pas PIS, EH es qu 
&is contro- ar qui fe font. auec les machines des 
uerfis, prz- 7 éegtres. 
terquam a. | | 
pud fedem Apoftolicam intentetis, aut eafdem quocum- 
que modo vréeatis, &c. . _ 

De la Bulle de noftre Sainr Pere, enuoyée à l Eucfquede 
Chalcedoine , l'an 1632. 9. de May. | 


LPait. por. Le Pere Pintereau dit la mefme che- 
LES fe dans fa refponfe à la Theologie Mo- 
| rale, en fouftenant , Qze perfonne re 

peut douter que L'Autenur de cèt Ef- 
erit ne foit.en effet excommuuié, pour 
auoir contreuens à vne Bulle du Pa- 
pes en à vn Decret. de l'Inquifition, 
en attaquant © blafmant le Doéfrine, 
de ces Liures d'Angleterre ; «> qu'on 
ne le doit plus tenir pour enfant de 
PEglife. En quoy ils commettent deux 
infignes fanfare. La premiere, parce 
ue cette Bulle du Pape ne porte point 

| deence de condamner la Doctrine 
de ces liures d'Angleterre fur peine 
d'excommunication : mais referue feu- 
Jement à fa Sainteté, le jugement des 
Differends entre Monfeigneur l’Euef 
que de Chalcedoine & les Iefuites , & 
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quelques autres Reguliers de leur fa- 


étion : Et la fecondé.; en ce que cé 
Decret de l’Inquifition , dont il parle, 
n'ayant jamais efté publié , ne peut - 
auoir nulle force d’obliger en France. 
Ce qui eft fi vray, que Mefleigneurs L 
les Prelats n’ont “tar craint deaCen-2 Mefiëi- 
furer le Libelle intitulé 22/0 De- gneurs les 
creti, que le Lefuite Floyde auoit fair Pr°1215 27% 
1 NES SCIUIEC PIOYEE nommé cé 
contre ceux qui ne vouloient pas re- ;. Liures 
ceuoir ce Decret en France. Herinanni 
: j | Læmelss 
Jhügie: Qnerimonis Eccefie Anglicene : Appendix ad Ille. 
ffr D. Archiepifiopam Parifienfem , & \e 4. Defenfio Decrers,}es 
declarent contumacieux, iniurieux contre l'honneur & la 
dignité de Melleigneurs les Prelats en general; de Mon- 
feigneur de Paris en particulier . & des Docteurs de ià 
Façulré de Paris; outré qu'ils ‘contiennent la mefrue dd- 
étre defta Cenfurée dans les deux premiers, | 


Mais ce Dectei mefme de linqui- 
fition , fait voir que c’eft vne pure il- 
lufion de fefuites, quand ils veulent 
faire croire que c'eft par le refpect 
qu'ils portent au Saint Siege , qu'ils 
n'ofent pas condamner les impietez 
& les-erreurs qui font contenugs dans 
ces Liures d'Angleterre; & quela ve- 
ritable raifon , c’eft qu'ils les fouftig- Eee 
hent dans leur cœurs, quoy quils ne L 

, Li 
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Y'ofent pas dire ouuertement. Cafcé 
pretendu Decret de l’Inquifition , qui 
eft de nulle valeur , n’ayant jamais 
efté publié ; deffend de Cenfutet é- 
galement les Liures qui ont efté faits 
_de part & d'autre fur cette miatiere: 
pourquoÿ dohc au melme temps que 
Les Jefuites ont tant de refpetf pour li 
Saint Siège , que de n’ofer pas con- 
dafnner les Erreurs & les Herefies de 
ces Liures d'Angleterre Cenfurez,auec 
l'applaudiffement de coute l'Eglife, par 
les Euefques de France, & par la Sor. 
bonne, defchirent-ils ; & condamnent- 
Le PPinte . | | : prod 
reau disfon ils erreur , d'herefié es d'impieté, 
Libellelnti. les Liutes de Monfeur Hallier , faits 
tulé, Les fur la melme matiere, pourla defffih- 
apr fe dela Cenfure de la Sorbonne , c6- 
a tre leurs Libelles diffamatoires ? Pour- 
I. Part. de. quoy , ont-ils l'infolence , ou pour 
puis la p.173 mieux dire l’effronterie, d’appeller vri 
rai à la Jiure qui a efté approuué (olennelle: 
de ment par deux Affemblées General- 
les du Clergé de France , & imprimé 
depuis peu par fon ordre & à fes def- 
P Pintereau PONS » le Liure infime d'Aurelius ? 
L Partp.98. Cela ne monftre-til pas clairement 
qu'ils #’ort du refpeéf, que pour la do- 
étrine Cenfurée , & non point pour 
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le Saint Siege , & que c’eft eux qui ve: 
ritablement s'imaginent , gve Les fous 
dres des Papes ne font que des fondres 
des cartes peintes , puis qu’ils croyent 
leur eftre permis de violer ces Decrets 
ie de Rome pour la gloire de 
eur Societé, & pour la deffenfe de 
leurs Erreurs ; ce qu'ils pretendent que 
les autres ne peuuent faire pour la 
defenfe de la Sorbonne , des Euefques, 
de lEglife , & des veritez Cacholi” 
ques fans eftre excommuniez, | 
Qui peut donc comprendre l'info- 
lence de ces lefuites , qui fur des Bul- 
les fauflement alleguées , ofent pro- 
noncer vne Sentence d'Éxcommuni- 
cation contre çous les Euefques de 
France ; en declarant pour Excom. 
muniez taus ceux gwi 0le/ment > qui 
attaquent la do@trine des. Liures d’An- 
gleterre , que les Euefques de France 
ont non feulement cenlurez , mais 
dont ils viennent mefme prefente- 
mnt de renouueller les Cenfures 
qu'ils en ont faites il y à douze ans; 
auffi bien que celle de Monfeigneur 
l’Archeuefque de Paris ; & de la Sor- 
bonne ,.en aduertifflant de nouueau 
çoutes les Eglifes de France , des Ets 
L L ij 
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teurs , Herefes , & Impietez, qui 
font contenites dans ces Liures , & des 
veritables Aureurs qui les ont enfei- 
gnces. | 


Ainfi on ne peut douter , que puis 


auc lelon ces lefuites , l’Auteur de la 
Theologie Morale eff indibitable- 
ment €. xcommuhic , 9 qie tout le m0n- 
de eff obhpe de Le fuir comme tel, à 
caufe feuleiment , qu'il #rregne € 
“blafine les mêfmes propoñtions de ces 
Liures d'Angleterre , qui ontefté Cen- 
furées par les Euelques de France & 

ar la Sorbonne: Meffeigneurs Les Pre- 

àts, dont cet Auteurs de la Theolo- 
gie Morale, n'a fait en cela que fuiure 
Te Iugement & les Cenfüres , ne foient 
‘éncore plus indubitablement Zxrcorr- 


muniez par. le Pape dans Yefprit des 


Tefuites ayant éfté les vetitables Au- 
æeurs de la condfimnation de ces mef- 
‘chans Liures, qu'ils pretendent qu'on 
ne peut condamner fahs eftre frappé 
d'Anatheme. Et c’eft ce qui fait qu'on 
ne fe doit pas eftormer de pen 
‘entreprifes contre les Euèfque ; puis 
‘que les tenant pour Exvommréniez, ils 
de les tiennent plus pour Euefques: 
que par la mefme raifon que J'Au- 
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teut de la Theologie Morale »'ef? 
plus enfant de l'Eplife, les Euelques 
‘n’en font plus tes Peres. . | 
En quoy ils ne font que fuiure rte He 
VOLE de leur confrere, &l'auto- kji heca 
rite de 


Pere lean Floyde contre Meffeigneurs Theologia 

les Prélats de France, contre Monfei- : Éonbess | 
greur l’Archenefque de Paris ‘en PA- Lorie cum” 
ticulier e & contre a plus Celebre Hererscse, P. 
Faculté du monde. Te voudroïs bien 496. Ioan- 
fçauoir Moniteur quelle couleur'on mis Floydi 
peut apporter à ce Prodigieux ârrène Re "3 


‘tat. Siles Tefuites ont l’afleurance de Au. de Do. 


nier que ce foit hi Tefuire quifoitl'At- minis. ze 
teur dé ces fätyrés iniurieufés; Nie- spresle denë- 
ront-ils que ce füit vn Teluire qui les is de 
ait mifes au nombre des Liurés 
dont la memoire mérite d’éftre con- érecér Mec 
feruée À l'éternité > Niérontils que de rerique, sl 
foit Vh Téfüire qui aie declaré publi. 4e 
quétnént , que céftoit efcrire coñtre de 
des Heretiques > des Nouatéurs, QUE rimoniag : 
d’efctire contrée M Sorbonne & le fpongiaspra 
a _L ü 
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tégimine _ Euefques de France, condamnans des 
Catholicorü Erreurs & des Herelies ? Ceft à dire 
in Aogli& nieront-ils que l’vn des plus Grands 
. &inhocar- , nn ‘ ‘ 

Menton, CXés qui ait peut eftre iamais efté 
e opufeula COmImIS dans l'Eglife par des Catho: 
gonura Cra- liques contre des Euefques Catholi- 
sus ques ait eflé commis par vn lefuite 

[e) : C0” 
nn Ni par le Gençral des Je. 
res, JUITES. ù 
de _Jepenfe, Monfieur que ces Exem- 

ples feront fnfffans, pour vous faire 
demeurer d’accord de ce que iauois 
| entrepris de vous monftrer, que les 
lefuites ont eu autant de raifon de de- 
mander par la Requefte qu'ils ont 
prefentée au Parlement de Bourdeaux 
que le Liure de Jeur Theologie Mo- 
. xale fuft bruflé, comme pécis de Pro- 
pofitions daengereufès , [tendaleufès ©? 
 éetefhables; qu'ils en ont eu peu , de 
faire croire à ce Parlement qu’elles 
leur eftoient sres imjuffement «> caloy- 

nieufèment inputées. . 

Que fi je n’auois eu‘ deflein de fa- 
tisfaire promptement à la promefle 
que ie vous auois faitte de vous dire 

. mes fentimens, fur l’adnantage queles 
._ Jefuites ontcreu tirer de cét Arreft ,je 
yous aurois auffi facilement ‘verifé 
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tous les autres points Ée preten: 
dentqu’on leurimpofe fauflement, 
le vous aurais fait voirauec quelle 
impudence le Pere Pintereau ofe nier, 
que le Pere Hereau ait enfeigné cette 
Doctrine Sanguinaire , pour laquelle 


# 
e 


là efté condamné par Arreft à auoir 
\e College de Clermppt pour prifon, 
fous pretexte qu'il la rapporte comme 
ayant efté enfeignée par Bannez ; com 
me s'il ne fufñloit.pas pour eftre cou- 
pable de cette Doctrine: abominable 
d’auoir propplé cette queftion , s’;/ ef 


perms de tuer çeluy qui mefdit de 


zows ; lors qu'on ne peut, par autre Yoye 
empefèher [ès medifances,&c de n'y point 
faire d'autre reponfe , finon , gxe cela 
eff permss , de qui queçe foit que cet. 
te refponfe puille eftre tirée, | 


le vous aurois fait voir de plus, quil 
eft tres faux que cette Doctrine dans 
les termes & dans le casque ce Iefui- 
re la prapofée, foit prife de Bannez, 
qui ne parle que des faux tefmoins, 
qui opprimeroient quelqu’vn parleurs 
calomnies , & nan point de fimplesme- 
difances. Qu'ileft tres faux, quecette 
Doctrine du Pere Hereau ait efté ape 
portée dans leurs Efcholes d'vn Pays 


P. 284. 8& 
fcq. 
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eltranger ,commeils pretendent , mais 
qu’elle eft originaire de leur Societé, 
&e que ce nouueau lefuite la prife de 
Leffius fon Confrere, qu’il à copié mor 
pour mot, comme vous le pourrez 
voir, s’il vous plaiftde conferer fes pa- 
rolles de ce nouueau Profeffeur anec 
celles de Leffius Ze Zxflirie «> Iure 
Eb2. co. dub. 12.7. 81.8 qu'il eftfeule- 
nent atriué en cette rencontre ce qui 
arrue d'ordinaire dans la haiffance & 
le progrés dés erreurs ,que ce queles 
premiers propofent auec doute 8 auec 
crainte , ceux qui viennent en fuite 
eftant deuenus plus hardis par l'auto. 
tité des premiers, le propofent fans 
fcrupule &auec affeurance. 

” Je vous aurois fait voir les falffica- 
tions que le P. Cauffin commet fur ce 


© füjet dans fon Æpologie , en alleguant 


Plufieurs Jefuices , comme condam- 
fants la mefchanre doûtrine du Pere 
Hereau., qui la fauorifent beaucoup 
plus, qu'ils ne la condamnent ; puis 
qu'ils la croyent vraÿe dans la fpecu- 
Btion, & qu'il n'ya que les abus qu’on 
en pourroit faire dans la pratique , & 
les inconueniens qui eh pourroïent 
atiuer , qui lés empefchent de l’ap- 


| wi 

prouuer äblolument. Mais ie n’ay point 
voulu expreflement m'arrefter fur ce 
poinét , parce que toute l’Vniuerfité 


de Paris y eftant expreflement enga- 


gée,ie ne doute point qu'elle ne con- 
tinuë à fouftenir a iuftice de fon ac- 
cufation contré la doëtrine dû Pere 
Hereau, auec la mefme generofité & 
le mefme zele qu’elle a commencé. 
le vous aurois fait{voir auec ‘com: 


bien de iuftice, on les a accuféz d’au- 
3 2 


torifer par leur inauuaife docttine l’v- 


fage abominable des duels, fous _ ” 


texte de la conferuation de ce faux 
honneur du monde , qui eft le plus 

rand 'ennemy de l'efprit veritable de 
Evargile. ee | 
: Le vous aurois fait voir ,quecen'eft 
point vne impoñture , mais vne tres- 
grande verité d'auoir accuüfe le Pere 
Cellot de ces deux hereñes condain- 
nées par Saint Paul én cent endroits, 
ue le Loy de Moyft donnoit La grace 
aufsi bien que l'Enanpile ; & nee 
condsifoit «an Ciel par le crainte, con- 
me Le Loy de l'Euanpile per l'amour: 

uifque ce Pereenfeigneformellement 


€ premier en difanta Qu'on exomplf= syides, 2e 
JEAN EURE MONT PE ST ME CESR 
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72 


honorificè Dies , non par Vne grace qui luy fu 


delegelo- effrangere , ou qu'elle empruntaff de 


Avofto ne quelque autre loy, c’eft a dire de la Loy 
Auguftinus, Nouuelle , press par Yne Grece qui re 
camque  /æyeffoit pes moins propre qu'a l'Evan. 
nonfuo, fed fe. Et qu'il Le la fecondeen 
RL termes expres en di ant , b Que da Loy 
rs pounelle conduit 4 Diese par amour, € 
{e dicat,tan- 7 la vieille Loy en traifire au Cielpar 
tumexacci- dé ŒHAinte. 

denti , non Je. vous aurois fait voir en fin, pour 
P ji rs en obmettre beaucoup: d'autres , que 
ee ee les Erreurs. & les impietez eftranges 
Dei gratia , que le Pere Antoine Sirmond a aduan 
non ab ipfa cées dans fon Liure de Le de ffenfe de la 
lege aliena, Zerz , ou il a tafché de ruiner toute 
Es ie Fe la Religion Chreftienne, enruinant le 
mutud fam. fommandement de l'Amour de Dieu 


pra; fed ipf qui en eft le fondement felon la parol- 
non #inu |e eternelle de Irsvs-CHR1IST, ne 
ga Euäge- | jy ont point efté celomnicufèment im- 
Loin trinfe— Luitées, mai les Fefuites s’en font 
cages. Ge, PUTÉES» mais.que les ! 

BVuaque rendus coupables de nouueau , ayant eu 
lex obligar: le front de pallier & d’autorifer vne fi 
noua mol- pernicieufe doctrine ; qu'ils deuoient. 
“ire . auoir effacées de leurs larmes , apres. 
D auoir reconnu leur faute deuant Dieu, 
ila (veus) & deuant les hommes. 


durs quia Mais, Monfieur , n'ayant eu poux 


' 


Sa 


SO ee Se 


Es ee 


—— 


ee 
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but que de vous donner des preuves simoreirathit 


claires & conuainquantes de la fince. 
tité de l’Auteur de l4 Theologie Mo- 
talè dans les endroits melnes fur lef- 
quels fes aduerfaires veulent que l'or 
juge de fa mauuaile foy, où ils preten- 
dent l’auoir furpris dans les plus noi- 
res celomnies qui fe puiflent imaginer, 
&c dans des impoflures capables de faire 
rougir l'impudence mejme, & ou ils le 


traittent hon feulement Z'poffeur, de 


calbomniatenr , (9 du plus infame Sy- 
cophante de la terre, mais mefme de 
truchement da Pere des merfonges, 4 or- 
gere du Demon ,x> de pire qgu’vn De- 
z0n : Le croy vous auoir tenu parolle, 
&t vous auoit aflez monftré l’extremité 
miferable, ou font reduits ceux quifont 
obligez d'auoir recours aux artifices or- 
dinaires des heretiques, felon la parol- 


Ad celums 


To ÿ.i. 


en VS 


= 
. 


ME Le 


se 


le d’vnancien Pere, quieft #/2refhan- Hieronym® 
dre en ininres quand és Je Yoyent con- Apol. 3. in 
aaincus de leurs Erreurs, & de s’efle- [ ae à 
uer d'autant plus par l'infolence despa- 12 Hæreri. 
rolles , & par la maniere outrageufe corum fre 
dont ils defchirent leurs aduerfaires, tconuiéi 


qu'ils fe fentent les plusaccablez par la . . ue 
verité des chofes, & par la conuiétion &, feeonc 


manifefte de leur mauuaife doctrine, feranr, 


Hicton. Ib. 72 ex frontis duritia fer Leéfor: fes 
cerent ; vt guod impudenter [triberent, 
vere ftribere indicarentur. 5 
_ C'eft pourquoy ; Monfieur ; pou 
finir cette Lettre, par ou ie l’ay com. 
mencée;ie vous dis encgre,que la pour: 
fuitce fi chaude que les fefuites ontfait- 
te de cét Arret ,eft plultoft vn effer de 
Jeur paffion que de leur prudence, & 
qu'ils ne pouuoient rien faire qui ren. 
dit leur caufe plus mauuaife , & qui mit 
en plus grand danger cette faulfe re- 
putation qu’ils taichent de maintenir 
auec tant de peines, & par des voÿes fi 
injuftes &fi contraires à l’Efprit du 
Chriftianifme. 

” Car perfonne he pouuant plus dou- 
ter auiourd’huÿ, apres vne detlatation 
fi folemnelle qu'ils ont faite en plain 
Parlement, que les maximes rapportées 
dans le Liure de leur Theologie Mo- 
rale ,ne foient dere/fables «> dignes du 

feu, & n’eftant neceflaire que de fça- 
uoir lire, pour trouuer dans leursLiures 
toutes ces maximes ;quine voit, qu'ils 
ont eux mefmes condamné au feu les 
Liures de leurs Caluiftes , & quene 
_ perfantallumer qu'vne eftincelle pour 
certimer ce petit Liure quileur donne 


\ 
i à 


7 7e 

tant d'allarmes , & lue caufe tant de 
troubles , parce qu’il met leur mauuai- 
fe doétrinc en sue grande euidence 
qu'ils ne voudroient ils ont excité vn 
embrazernent capable de reduire en cé- 
dre les plus fameux de leurs Auteurs, 
& dont la Societé tire plus de gloire, 
Ainfi , Monfieur, il y a fujet d’efpe- 
rer de la iuftice du Parlement de Bor. 
deaux , qu’en execution d’Arreft nous 
verrons J’vn de fes iours les Liures des 
Baunis, des Cellots, des Knottes, des 
Floydes , des Sirmonds ,des Sanchez, 
& de tous les autres , d’où font tirées 
ces propofitions deteflables, dont ilsade 
uouent que le Liure de leur Theolo- 
gie Moralle eft remply, rompes er Le 
cerez; puis qu’il n'ya point d'apparen- 
ce de croire que cette Augufte Com- 
pagoie ,fe vouluft rendre coupable dv. 
ne acception de perfonnes fi centraire 
à la iuftice, qu'ayant iugé cét Extraict 
digne de ce traittement pour contenir 
vne mefchante doétrine qu’on luy a 
fait croire eftre fauflement attribuée à 
ces Auteurs; elle ne iuge ces Auteurs 
mefmes, dignes d'vne RÉbiible puni- 
tion, nl elle aura reconnu que cet- 
te pernicieufe doétrine a efté fidalle- 
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meht extraitte.de leurs ouurages , & 
- qu'elle ne fe fëtite mefme-obligée de 
pus ceux qui l'ont furprife par leurs. 
mpoftüres & quifont engagée à faire 
fouffrir à vne innocente Copie lecha: 
fiment qui h’eftoit de qu'ä ces cri: 
minels Originaux: 
.… Etle ne voy pas , Monlieur quie les 

lefuites ar npelher certe fuitté 
heceflaire de l’Atreft qu’ils ont obte- 
fu , qu'en fpecifiaht en particulier ce 
grand nombte Ze propofitions d'anpereu- 
fes, fiandaleufès ; «5 detetables, pour 
lefquelles il$ puiffent pretendre que le 
Liure de la Theologie Morale a efté 
iufternent laceré , & faifant voir en mef- 
me temps par des preuues claires , & 
hoh point par des impoftures & des 
menfonges grofliers , comme ils ont 
faiciufques icy,que ces propofirions dans- 
gereufes; ftandaleujes , «> deteflables, 
ne {oht point dans leurs Liures , maïs 
ont cfié calomnieujèment imputées à 
deurs Auteurs. nn 
Comme vous eftes de leürs botis 
arhis , voüs les deuez poîter à éntre- 
prendre ce tiauail qui eft fi neceffaire, 
pour fouftenit vn peu leur reputation 
mourante , & poui empefcher que cét 
L Acrefts 
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rreft netourne à leur confufion. Mais 
Jay bien peur, que-fi vous leur fairé 
cette ouuerture ;, ils ne croyent  quë 
vousvous mocquez d'eux, & qu'ils n'en: 
trent mefmes en deffance que :voftré 
zele ne fe refroidifle en leur endroit, 
puis que cette maniere deiuftification; 
qui éft la feule qui peut fauuer leur 
honneur , leur elt aufli pen poffble; 
qu'il leur eft pofible , ou de fupprimer 
tous leurs Cafuiftes ; ce qui feroit veri- 
tablement à defirer , ou de creuer les 
yeux detous les hommes ,pourles em- 

efcher dy lire ces miaximes pernicieu- 
Eee l'Auteur de la Theologie Mo- 
rale en à fidellémentextraittes, :: : 
. C'eft pourquoy , Mon fieur 'i’dttens 
auec beaucôuÿ d'impatience: la: nou- 
uclle réfponfe quelle Pere Caaflin en- 
fante depuis fi lonig.remps , &auee tant 


de traüuail & tant de peine, à ce qu'on 


m'a mande de Paris , & que l’on m’a 
dit aufli auoir efté fi mal traitée dés 
18 premier poinét de fa naiflance,qu’el: 
le-à prefque efté mife en pieces , a for- 


ce de cartons qu’on ya fourrez pour cri 
reparer vh peu les deffauté : de forte: 


qu'on en pourra dire dés l'enfance ,ce 
qu'on difoit aucrefois de ce fameux 
M 
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vaifleau apres ve longue vieilleffe, qua 
Seftelle, 8 que: ce n'eft plus elle. Si 
ces bons Peres vous l’enuoyent , com- 
me ils.n’y manquerontpas fans doute; 
& principallement voftre confident qui 
vous a donné ce beau: nom de Poles 
marque , en. ir met d'Bufebe 
auec l'Euefché qui Iuy eft annèxé, &e 
qui ne Le à point coufté de Bulles, 
vous. m'obligerez. extremement de 
m'en faire paït , quay qu'a vous dire 
le yray ie n'en efpere'pas grand chofe; 
& l’efchantillon qu’il nousen a donné 
dans fon Apologie, me fait defia auoir 
pitié de ce bon homme; quiaptes avoir. 
efté fi al traité de {a Compagnie, 
quaud il a voulu :agircen por ova de 
bien, eft encore ebligé de facrifier pour. 
elle fi'inutilement vn peu de; repnta. 
tion qu'il auoit .acquife. par fa. Cou. 
Sainre, dans l'efpric, du peuple & des. 
fenimes. . ni ni 

Mais Monfeut, j'oubliois.de.wwus 
dire encore vne autte penféequi m’eft 
venue fur cet Arreft ,auec laquelle je 
finis. Ceft qu’il me femble fort eftran- 


_ gequecét Arreft foi du Parlementde. 


Bordeaux &non pas du Parlement de 
Paris. Tout le monde fçait que le Lie 
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üre dela Theologie Morale, dont les : 


Tefuxes {e plaignent, eft né a Paris, 


qu'il a efté imprimé la premiere fois à 


Paris qu'il ya efté rimprimé plufieurs 
autre fois : Pour quoy donc les lefuites 
n'ont ils. point prefenté Requefte à cét 
augufte Parlement ? Pour quoy fe font 
Üs aduifez de l’aller prefénter à l’autre 
bout de la France? Mais la raifon eneft 
bien élaire. C’eft qu'a Paris, ils ont 
vne patrie, deuant laquelle ils n'ofe- 
toient patoiftre. Us Le plaignent à 
Bourdeaux qu'on leur impute fauffe- 
ment des maximes deteftables, &c ils 


_-n'ofent fe prefenter à Paris pour ren- 


dre compte au Parlement de ces Maxi- 
mes dereftables ‘dont toute l’Vniuerfi- 
té en corps les à dccufez par des Re- 
— publiques, conuaincus fi dai- 
emenic ,; qu'ils ont efté reduits à fuir- 
autane qu'ils ont pù la face de la Iufti.. 
ce, & ntantmoins ils n'ont pà empef- 
chet par toutes leurs caballes & leurs 
factions qu'ils tayent cfté condam- . 
nezapar Arreft du Confeil du Roy à , sirce qui 
ne plus enfeigner des maximes fi pet- à térue. 
nicieudes ; &le Pere Hercau teur Pro- fEté au Roy 


£efleur à : Le: € _ cfta {6 
lefleur a garder le College de Cler C De . L 


mr 


3 - 180 


Réÿne Re- fieur : vn procede fi ridicule > -On les 


! NET à me. A : | . , 
Due . accufe à Paris ; & ils fe deffendent:à 


quelep.He- Bourdeaux. On les condamne à Paris, 


_geau Rcli- & ils font declarer par le Parlement 


D 
eau 
à 

Y 


D. 


x; 
. ce 
.F & 


œpcrieurs font calomnieufement imputez , puis 


gieux dela -de Bordeaux , que les points für lef- 
a quels ils ont efté conuaincus ‘& con- 
fe damnez par le Confeil du Roy, leur 


pourtairela que les maximes du Pere Hereau 
Icéture des font des plus dengeregfes , des plus 
 . Fe fiandaleufes , &.des plus dereflables : 
le College qui foient contenüies dans la Thologie 
de Clermôt Morale, : . : 

auoit traité  ‘C'eft trop, Monfieur , peur vne 
cAPublicdi- Lettre , je vous en diray dauantage à 


RL ” noftre premiere entreueüe, Cependant 
maximes, 1e VOus fupplie comme ie ne fuis per 
dôntlacon- en tout cecy que de l'amour de la ve- 
ge tance c- rité, de le receuoir auffi auecle mefme 
g a es efprit, & dene me croire non plus en- 
pouuoir fai. nemy des Iefuites pour eftre ennemy 
Ie de tres de la mauuaife Doétrine de leurs Ca- 
mauuais ef- fuiftes, & des. mauvais artifices dontils 
fes. Veulef- tafchent de la fouftenir , que vous ne 
potins (à ME croyez pas voftte ennefy pour n’e- 
Majeñéà ftre pas d'accord.auec vous ‘en beau- 


fait &fai  Œoupide chofes quilesregardent, cet- 


tre, cxpref- te diuerfité de fentimens ne caufantau- 


&s inhibi- cune diuifion dans nos cœurs, & n'em- 
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perfonne du monde, 


MONSIEVR 
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“pefchant pas Que ie ne fois plus que tions & def, 


féfes aufdits 
Peres de Ia 
Societé de 
Jefus,&c tous 
“autres depl? 
à l'aduenir 
traiter dans 
les leçôs pu- 


Voftre tres-humble & bliques ou 
tres-obeïflant Seruiteur. autremene 


De Crofne ce 20, 
Septembre 1644. 


N, N. 


pareilles 
topofitiôse 
Drdône que 
ledic Pere 
Hercau de 
meurera cn 
arrcften la 
maifon de 
Jcur College 
de Clermôe 
jufqu'a ce 
qu'autremée 
par {a Maje— 
fté en ait e- 
fc ordonné, 
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